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SE R Y E 8 
POLITIQUES & MILITAIRES 


„ * 
MI. D'EON D BEAUMONT, = 


Cupitaine de Dragons, Chevalier de Ordre 
ga! & Militaire de Saint Louis, Aide 
de Camp de M. le Marécbal Duc & m- 
te de Bao. io, Miniſtre Plenipoten- 
tiaire de Francs aupres du Roi de la 

Grande-Breiagni. | 


n 3 M. D'Eon fut envoyè ſecretement 

en Ruſſie, par ordre de ſa Cour, pour tra · 
vailler avec M le Chevalier Douglas la reũ · 
nion des deux Couronnes. 7 
Eo 1757. li apporta & Verſailles la r6nion 
de la Ruſſie avec Ia France: & la promeſle que 
le Traite de ſubſides de Angleterre ſeroit an- 
nu!l6; & que les Bo mille Ruſles, aſſembles en 
Livonie & eo Courlande, {+ joindroient a lars. 
mee Aatrichienne, &c. ra Ve a 
En 1757. II apporta a erfilles les ratifi= 
ä 


of; A, KG No 41 4:3 
eations 4*acceſſion de VImperatrice de Ruſſie 
au Traite de Verſailles du 1. Mai 1756.; & la 
concluſion d'une autre affaire très- importante 
dans ce tems-Jà, a laquelle il eut le bonheur 
de contribuer; ainſi qu'on peut le voir par les 
Depeches de M. Rouillè & de M. le Cheva- 
VV 

"En 1557. I ports à Vienne le premier Plan 
de Campagne de l'erméèe Ruſſe. Il cut dans 
cette anne la jambe caſſèe en Allemagne, en 
ſe rendnt à Verſailles , oh il Ecoit” dépeèché 

ar M. le Comte de Broglio, pour y porter la 
Relaciof de la Bataille du 6. Mai ſous Prague, 
entre les Autrichiens & les Pruſſiens. 

Tn 279 It fut pendant tout ce tems Se - 

a 1757 Cerétsire de' Ambaſſade de Fran- 
12 (ce Ala Cour de Iimperatrice de 
ee 


Ta 1560. II apporta à Verſailles les Ratifi- 

cations de 'Imperatrice. Ehſabeth du nouveau 
TraitE du 50. Dècembte 1758. & les Ratifica- 
tions de la Convention maritime de la Ruſſie, 
de la Suede” & du Dannemarck.  S'il quitta a- 
lors la Ruſſie, ce fut parce qu'il y avoit perdu 
JJ Ie feogbat,  Þ89Þ .T _ 
I ren eft tevenu qufavec les temoignages 
les plus avantageux du Marquis de L'Hofpical 
& da Baro de Bteteuil: le premier Ambaſſa 
deut extraordinaire & le ſecond Miniſtre Plé 
ni poteptisire de France: auſſt à ſon retour à 
Verſanlles', M. le Duc de Choiſeul lui a- t-il 
fat accorder une pebſſon de 2000. l. ſur le 
Treſor Royal; ce grand Miniſtre ne la lui a ja- 
mais reproche: gu contraire, cela 6toit tler - 
ve a M. ls Due de Preſlin, en 
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En 1760. 2 Aﬀant rejoint ſon Regiment, it 
: 1761. \ fur Aide-de- Camp du Maréchal 
& du Comte de Brogho. . Pendant ce tems, if 
fut charge a Höxter de Pevacuation des pour 
dres & autres effets du Roi, ce qu'il a execute 
ſous le feu de enn mi. Au combat d*Ulcrop, 
1] fut bleſſè à la cuiſſe: a Oſterwick, Etant aux 


"S WO "©. ĩͤ WT FE 


p volontaires de S. Victor avec une troupe de 

n 80. Dragons, ils chargerent & firent priſonnier 

£ de guerre le bataillon franc Pruſſien de Rhes, 

5 qui coupoit la communication de Wo ffeubut : 
tel, oh le S. D'Eon Ecoit envoye par M. le 

4 Marechal de Broglio, pour porter au Prince 

be: Xavier de Saxe l'ordre de faire le ſiéège de cet- 

3 te ville &c, Hoyer le certificat du Martcbal de 

5 Eroglio, dans la note remiſe d S. E. M. le Comte 

i o CT RET 


E Septembre 1762, It paſſa en Anfleterr 


g en qualité de Sectetaite de 1'Ambaſſide de 
„ France ſous M. te Duc de Nivernois, pour la 
| concluſion de la Paix generale. 
5 En Février 1763. Il fut envoye a Verfail. 


les, par ordre du Roi d' Angletèerre, pour 5 
orter les Ratifications du Traité definitif d 
% aix. eee ee, OT 
Ea Mai & Juin 1763. I fut chatzé des af. 
2 de France a Londres ſous le titre de RE-. 

7 Jent.. M 3 | 
| Ea Juiller, Acht, Septembre” & Octobre 
1763. 82 Cour [arant nomme ſon Miniſtre* 


5 Pieniportentiaire aupres du Roi de la Grande» 
{© Bretagne, il en pric le titre & en fit les fone- 


; tions. 
En Novembre 1763. Puis disgracie , dit- 
n on, /ans refſource, * ſoins nobles & ge · 
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* nereux de S. E. M. le Comte de Guerchy 1 Vi- 


comte de Fontenay le Marmion, pour avoir 
eu Faudacieuſe prodigalitè de faire depenſcr 4 
CE RICHE SEIGNEUR une guinee par mois pour 
Fachat des gazettes Angloiſes (*). Malgté 
cela, comme M. D' Eon eſt un jeune homme 


_ Cexperience, il offre 1. à ſon Rot, 2. à fa pa- 


trie ſes ſervices, $'ils peuvent tre encore uti- 


les ou agrœables pendant le reſte de ſa vie; & 
en attendant qu'ils ſoient acceptés, il reſtera 


en Angleterre qu il ſe trouve tout porté. C'eſt 
la terre de promiſſiop par la fertilité du ter- 


Toir, Vinduſtrie, la richeſſe, le bonheur, la 


liberté, le courage & les vertus civiles, poli- 


tiques & militsires de ſes habitans. Heureux 
en effet eſt le pals ou i] n'y a Nu Loves, t 


Moixts ! heureux, trois fois heureux le pars 
ou les Minjſtres ſavent lire, &crire & (5) ren- 
dre juſtice; ol ils ne peuvent Etre ni b&tes, ni. 
ignorants, ni mEchants impunement; ou la ve: 

tè peut enfin avec une noble & reſpectueuſe 
liberté approcher tous les jours d'un trone, 
ſoutenu par des loix ſages , toujours en vi- 
gueur : eſprit humain ne peut certainement 
concevoir ';dee d'un plus heureux & plus au: 


guſte gouvernement. DN 
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Voyez 11 lettre de M,. le Duc de Nivernois du 8, 


28 
9 Aan 1763. I. Partie pag. 14 


„(O Cela n'eſt pas de meme par tant: voyez l'Extrait 
„ de la Lettre curieuſe & rare de Mr, le Duc de Praſlin 
„ du 8. Janvier 1763. II. Partie P38. 15. 
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Extrait de la Lettre de M. le Chevalier 
Douglas a M. Rouille, Miniſtre & 
Sccræẽtaire Etat au departement 

des Affaires Etrangeres. 


A St. Petershourg , 1756. 


ai toute la ſatisfaction poſſible de Parrivee 

de M. D'Eon. Je connors depuis long- 
tems ſon intelligence, fon amour & ſon ar- 
deur pour le travail. Il me ſera très- utile, 
ainſi qu'au bien du ſervice du Roi. D'ailleurs 
ſa conduite eſt ſage & prudente. je Vai pre- 
ſentE hier au ſoir au Vice - Chancelier Comte 
Woronzow , qui a regu avec bonte & poli- 
teſſe: ſon caractère paroit lui plaire beau- 
coup; mais apres bien des reflexions i n'a pas 
66 d'avis, comme ci devant, qu'il ſuivit le 


premier plan de ſa deſtination pour des raiſons 
_ Particulieres connues de I'Imperatnice, que J au- 


x3i-Phonneur de vous detailler dans la ſuite-& 
que j'eſpère que vous approuverez &c. 


D&O DESE> DSSE> DESO DS3O> <DSSOE> DOSE 
Lettre de M. Wolkoff, Premier Scecretai- 
re de la Conference, & de S. E. le 
Comte de Beſtucheff . Rumin , Grand 
Chancelier de PEmpire de Ruſſie a M. 
D' Eon. 3 1 
No NSIE UR, 8 
ai Phonneur de vaus envoter ei-joint le pas- 
ſeport & le podorochna porn votre 
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& une depeęhe pour M. Bechtejeff; une autre 


vous ſera remiſe, Monſieur, de notre college 


dans peu de momens; de maniere qu'il depen- 
dra de vous de Vexpedier encore ce ſoir: en 
attendant, on n'a pas manque, Monfjeut, de 
rendre juſtice: dans cette dep&che au zèle que 


vous avez fait paroftre dans une affaire auſſi 
importante. BI | 


2 


© FaiFhonneur d'etre avec la plus particulizre 


conſideration, 
 Moxrs1£ur, 


mig: 1. Votre tres bumble & tr s- 
# fi. Pttersbourg le obeiſſant Serviteur , 


I Janvier, 1757. Sign“, D. Woxxorr. 
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Autre Lettre de M. Wolkoff à M. D Eon. 


Pon Excellence Mgr. le Chancelier vous fait 
prier de vouloir vaus rendre chez lui en- 
core ce ſoir. Il veut encore vous ſouhaiter un 


Hrureux vofage, & vous remettre une marque 


de la haute bienveillance de fa Majeſte l'Im- 
ratrice. | | 3 


J'ai Vhonneur d'stre avec la plus parfaite 
conſideration, | ne” 


. nſieur, 


| Votre tres - bumble & trs- 
Le 15-26 d Avril 1757 obeifſant Serviteur , 


K. Prtertbourg. Signé, D. WoLkoer. 


Lettre 
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Lettre de M. le Maréchal de Belle. Ile 
a M, D'gon. n pu 


to F537 % 2vf 


a Parſailles, le 16 Juin 177 


F vous remercie, Monſieur, de la Lettit ds: 
M. le Marquis de L/hofpical que vous venez 
de me faire paſſer dans la v6cre. Je ſuis fache* 
d'y voir que ce ſoit. Paccident. qui vaus eſt ar- 

rive-dans votre route, qui-mairprive du Pie 
fir de la rece voir de vos mains; & d'avoir cette 
occaſion de vous aſfurer moi mëme des ſenti- 

mens avec lesquels je ſuis, Monſieur, vaire: 
tres humble & tres obèiſſant ſerviteur..., _ 


* Sign, L. M: Duc or BELLE- Tee: 


IT SL 


Et au deſſous ce la mim main que a fgnas 
ture. i , a 


je vous prie 90 noinformer and vous pour - 


rez venir à Verſeilles, car] je ſcrai-bien. aiſe de | 


vous entretenir: vous n ele pas ne 
} vimyois Nn votre Pere... 4* [+ x4 55 | 
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Billet de M. le Mardchal de Belle - Ille 
a. M. D*Eon.. 


le Niaréchal de Belle - Iſſe n'eſt . de 
Paris qu hier au ſoĩr fort card; & comme 


KA. 5; . 
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N57 retaurne apres le Conſeil, il ne Jui ſera 


pr poſſible de' voir & de donner audience &- 


onſi eur d' Kon, ce dont il eſt bien mortifiè; 
fi cependant iſ veut prendre la peine d'-nvoi er 
quelqu'un à ſon e aujourd'hui ſur 
les 5 heures ou 5:. 
toujours prendre avec Ka un autre. rendez- 
_— . 


"a: Compiegne 4e 20 Juillet 1757. 


oe οοννμ,Eę, 


Autre Billet da Meme. 


je Marechal de Belle- Iſle propoſe à M. 
Mi. D'Eon de le venir voir ce ſoir vers 11. 


heures ou 11. heures & demi, parce qu aura 


le Joiſir de Tentretenir. 


a Compiegne, e ended 22. 


N. B. 81 M. D'Eon n*avoit pas peur d'en · 


nuter le Lecteur, il pourroit rapporter ici ein- 


guante Billets de la forte du deffunt vieux Ma- 
rEchal , qu'il avoit I'henpeur- d edormir fou - 


vent, & de faire vorager par toute l'Europe, 


Aue an de * — de fon ca 


„ 


le Maeéchal pourra. 


- + 
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| Extrait de la Lettre de Monſieur le Ma- 
rechal de Belle - Iſle a M. le Marquis 
F de I Hoſpital. 


à Compiegne, le 23 Juillet 1757. 


F* ne m'accoutume point, Monfieur, à avoir- 
avec vous un commerce auſſi irregulier 3/Je 
. voudrois pouvoir vous entretenir au moins une 

fois la ſemaineg & il y auroit bien de la ma- 

tière pour cela. Je profite d'un courier qu'on 

dps che a, M. de Broglio a Varſovie, pour vous 
bs dire que M. Abbe de Bernis eſt dans l'inten- 
7 tion de vous faire rembourſer tous les fraix de 
a votre voyage ſur Ferat que vous en fournirez 
ſins aller chipotter, comme faiſoit M. Rouil - 
le. J'auraj attention de fuivre cet article, de 


DO concert avec Madame de U Hoſpital, a meſu- 
re que vous men. informerex. Je ſais com- 
A bien il eſt desagreable d'avoir à tirailler ſur - 
un article de cette eſpèce, & je ſuis char 
. | mc derre a portée de pouvoir vous Gter cet 
10 embarras ? vous en avez aſſez d'autres dans la 
\, deſogne dont vous Stes hg.. ; v,, > 
* „ 14 
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Os ne peut Etre plus coptent que je le ſuis? 
du petit D*'Eon : j aimois beaucoup fon onele, 
& par cette raiſon je m'intèreſſdis beaucoup & 
lui; ie m'y. intéreſſe * — 


N 


EIT 


* 


er) 


N me piroft extremement ſage, ſenſe & intel- 


ligent. L'Abbeé de Bernis vous le renverra 
inceſſamment , & je vous Ecrirai encore par lui 


avec plus de liberté, parceque je ferai encore 
plus sſſurè de la lettre que je lui donnerai, que 


de celle- ci, qui paſſera par pluſicurs mains a4 | 


vant que de vous parvenir. 


HE ))))“ ß + „ 


0 F . . F 8 . 
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Tout eſt ici dans la forme ordinaire ; ma ſan- 


t6& ſe ſoutient: je ſouhaite & eſpere qu'il en 
ſera de mèmt de la v6rre. * 

Vous connoiſſez, Monſi-ur , le tendre at- 
rachement & tous les fentiments que je vous 
ai voucs depuis longtems & pour ma vie. 


Sens I. M. Duc pz Ber- lern 


Lettre de M. le Cardinal de Bervis 4 M. 


le Marquis. de“ Hoſpital. 


| | & Compiegneg| le 24 Juillet 1797. 


a la demande que vous avez faite de M 
Ton de Beaumont, pour ſervir ſous vos or- 
dres en qualité de premier ſecretaire de l'am- 


EL Roi, Monſieur, a bien voulu avoir &gard 


baſſade qui vous eſt copie, & elle Sy eſt 
dtermipce d'sutant plus volontiers, que les 


connoifſences que M. D' Eon a acquiſes ſar: le 


don- 


* 


gouvcrnement&: ladminiſtration de la 


Ruſhe 


030 5 ; 


dondent tout lieu de preſumer qu'il vous ſera 


utile, ainſi qu'au ſervice du Rai. 


Auſſitot qu'il pourra marcher ou ſe ſutenit 


ſur fa jambe, il partira pour ſe rendre à Heters- 
bourg, ou je congois tout le beſoin que vous 
pouvez en avoir: {a Majeſte lui a aceordè trois 


mille livres argent fort, chaque année, ce qui 


fera mille roubles ou 5000 tournois pour ſes. 
 appointemens, à commencer du premier juil- 


let 1757: vous voudrez bien les lui pater par 
chaque quartier, à raiſon de 750: en retirer 
quittance, me Padreſſcr & emploſer cette 


ſomme ſur l'état de vos fraix extraordinaires 


aſin qu'elle vous ſoit rembourſte en meme: 
tems. j'ai ſaiſi avec plaifir cette premiere: 
occaſion de vous obliger; & j en aurai tou- 
jours un bien veritable à vous prouver ſe ttès, 


parfait attachement, avec lequel j ai l' honneur 
d'ètre, Monſieur, Votre, &. 


F 
Lettre du Pere de la Tour à M. le 
Marquis de I Hoſpital. 
1 P, ce 17 lt l 
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BR de. Poccafion ſire de Mr. D' Eon 


de Beaumont pour rendre à ſon Excellence 
nes plus tendres & reſpectueux hommages.. 
je le connois depuis longtems, je le confide- 


re beaucoup, & je ſuis bien trompè, ou M. 
le Mrquis aura tout ſujet d'erre content de 
ſon eſprit, de ſon intelligence, de ſon cara@e- 
re. &. de ſa vertu. | 


2a” - en 
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Teevénement de ces jours -ci me remplit de- 
die, puisqu'il plait tant au.public, & qu'il fe- 
ra ſoo bien, fi ſon bien peut ſe faire: mais „ 
mon dieu, que de peines I que de ſacrifices- 
pour des ingrats ou des injuſtes le plus ſou- 
vent! dans un age od il ne ſeroit plus queſtion. 
que de joutrr paifiblement de ſoi- nme & de 
ſes ſervices au milieu des fiens. Demain je 
compte aller voir toute cette famille, a laquel- 
le tous les ſentimens les plus honn&ces m'at- 
tachent inviolablement depuis tant d' années. 
Le fils nous a donne ces derniers jours un peu. 
d'inquiètude: mais nous eſpèrons que cette 
indiſpoſition n'aura aucune ſuite. M. ſon pe- 
re & le public vont avoir deſormais également 
beſoin de ſx fants.. Je revenois l'autre jour de 
St. Germain & je paſſois au bas de ce pavillon 
enchanté, Je me rappellois le peu d'heures 
delicieuſes que j'y paſſai il y a deux ans avee 
— Mr. le Marquis !-ce que les circonſtances met- 
tent de diſtance entre les corps! mais elles ne. 
ſeparent pas tes ames. La mienne voit tous 
les jours M. le Marquis: & aſpire au momept 
a le ſentiment , par l'organe de la voix qui 
| | _ appzrtient au corps, poura lui prouver qu'il 
N | n'a rien laiſſè ici qui lui ſoir plus fidele & plus. 


1 devoue que moi. 
[ 


; 


dane, L. vg LA Tour, Jéſuite. 
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Extrait de la Lettre de M. le Cardinal 
de Bernis a, M. le Marquis de 
'Hoſpital.. i 


a Rotalncblten n le 13 Septembre 1757.1 


F vous renvoie, mon cher Ambaſſadeur, no- 

tre cher petit P'Eon „ dont j'eſpere que 

ä vous ſerez bien content. H a beaucoup d'in- 

a telligence, de zele, & une grapde douceur de 

| caractere. Sa fortune (J) eſt dans ſes mains 
& dans les v6tres. Si vous 6tes auſſi content 
de ſa conduice & de ſon application que je 
Veſpere & que je le defire, il peut e 
que j en aurai OP». &c. 


* 
* 
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b Lettre 40 M. le Marquis 5 Paulmy Mi- 


ä niſtre de la Guerre à M. D'Eon. 
P Au A, Verjailles le-15.,Ftorier 1258. 


Pai regu, Monſieur, ta lettre que vous m'a. 
| vez <crite le 19. du mois de Janvier der- 
C, | | | dier 

„ "Note de NI. P Eon. 111 

(*) Voila deja une circulation de cinq ou fix Miniſtrey .. 

aui veulent tous faire ma fortune; mais ma fortune porte 
malheureuſement perruque, elle m'echappe toujours des 5 
meins; la premiere que je rencantrerai à 1 * * i 
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nier par M. le Comte de Fougitres à ſon. dé. 


part de St. Petersbourg pour revenir en Fran - 
ce. Je vous ſuis tiès oblige des ſentimens que 
vous m'y marquez. 55 


* 


| 4 N ma ſantè m'ait oblige de demander 
au 


oi la permiſſion de me retirer, vous ne 


me trouverez pas moins diſpoſe à vous don- 


ner, en toute occaſion, des preuves des ſen- 
timens que ma famille a toujours eus pour la 


votre, que j ai particulierement pour vous, & 


ſont auſſi. parfaits que vous pouvez le de: 
le ſouhaite de tout mon cœnr que M. le Mar- 


quis de E?Hoſpical fe rëtabliſſe: ſa. preſence eſt 
trop utile au ſervice du Roi en Ruſſie, pour 


gue nous ne prenions pas tous Pinter le plus 
vif a ſon état; & mon ancien attachement 


pour lui doit lui garantir que je ſuis un de 


ceux qui def rent le plus tout ce qui-peur con- 
tribuer à * | att ion. . 1 | : Tea . { 17 { ; . A 
- __ Jai Thonneur d'ètre, &c. 


<> (SS) (> (0) 
Lettre de Ir Te Mar6chalde- Belle- 10 


* : 


"6bjet de votre dergière du 
Ses ſuites ſont: trop inteteſſantes 
| 5 TE, _ par! 


(17 Þ 


par raport à ſes conſequences', pour ne pas ex · 


eiter toute ma curioſite; & je compte, com- 
me vous me le promettez, que vous ne m en 
laiſſerez ignorer aucune des eirconſtances. 


Je ſuis toujours Monſieur, &c. 
Signé, L. M. Due De BrILx-IsLxE. 


1 ? tad” & 
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Lettre de M. le Cardinal de Bernis a 
M. D'Eon. | 


a Perſailles, le 7 Avril 1758: 


'ai vu avec plaifir, Monfieur, par la lettre 
que vous m'avez Ecrite le 7 janvier dernier, 
ae vous vous occupez à acquerir des con 

poi 2 exactes ſur Vinterieur de la Ruſtic ,. 

&à faire goũter votre travail: & M. le Marquis 
de L'Hoſpital. Je ne doute pas que cet Am- 


baſſadeur, en m'envoyant vos Me wores, ne. 


me rende de vous des témoignages avanca- 
geux, & je ſaifirai volontiers les occaſions 
qu'il me propoſera de vous faire participer de 
nouveau aux graces du Roi. 

Jattends pour faire expedier vos ordonnan- 
ces de courſe que M. le Marquis de L'Hoſpital | 
m'envoye un état circonſtanci&de- la route 
que vous avez tenue pour venir ici & pour 
votre retour à Petersbourg. Vous: n'igoorez: 
pas qu'il doit comprendre auſſi le tems nm 
vous avez {cjqurne en Frauce. 


Je ſuis, Monſieur, entitrement & vous, . 
Signé, L' Abbé Comte pe Brun. 
wn” 
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Extrait de la Lettre de M. le Marquis de 


L' Hoſpital a M. le Cardinal de Bernis. 
à St. Petersbourg, le 29 Juin 1758. 


F propoſe à M. D'Eon, ainſi que vous I'a- 


2 deſirè, de l'attacher de nouveau a la 
Cour de Ruſſie; mais il m'a r-pondu que, 


pour tout For du monde, il ne ſerviroit au- 
cun maftre que le Roĩ: qu'il ſavoit toutes les 


obligations qu'il vous avoit, & qu'il vous - 
toit trop en actache pour ſon- 
er à une autre fortune, qu'a celle que vous 
ui feriez en ſervant ſous vos ordres auſſi bien 
qu'il le fait. 3 


YE YE YE YE YE YE YE YE YE 
Extrait de la Reponſe de M. le Cardinal 


| de Bernis. 


a Verſailles, le 1 Aout 1758: 


F ne puis, Monſi-ur, qu'spprouver les mo- 


rifs qui portent M. D*Eon à refuſer 14 pla- 
ce qu'on lui a propoſe a la Cour de Ruſſie. 
Hs ſont une ſuite de fon zèle pour le ſervice- 


2 Roi & de Fatcachement qu'il vous a voue, 


8 0 . - 77-0 . . - o „ g ». 
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FP 
| Extrait de la Lettre de M. le Cardinal de 


Bernis a M. D'Eon. 
A Verſailles, le 1 Aout 1758. 


Marquis de L Hospital que, loin d'etre 
peng du, refus que vous faites de la place 
qu'on vous propoſe à la Cour de Ruſſie, on 
donne une entiere approbation aux motifs qui 
vous portent à ne point Paccepter. 


Continuez. Monſieur, à ſervir fa Majeſts 
avec zele, comme vous avez fait juſques 3 pre- 
ſent: je me fetai, dans. toutes les occiſjons, 


un plaiſir de faire valoir aupres de S. M. vos 
ſervices, votte travail & vos talens. 


dd dd D e 
Extrait de la Lettre de M. le Marquis de 


L'Hoſpital a M. le Cardinal de Bernis., 
A St. Petersbourg , le 28 Aodt 1758. 


D' Eon , Monſieur, jourt en ce moment 
des ſentimens qui lui ont. fait refuſer 
ſa place qu'on lui avoir propoſe d'occuper a 
la Cour de Ruſſie, par Vapprobation que vous 
avez donne a,ſan zele & a ſon attachement 
au Roi. je dois avoir Phonneur de vous ren- 


dre un compte bien avantageux de ſon travail 
A* de ſa conduite, &. GC. 


ous ſerez informs., Monſieur, par M. Is 


' te : 
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Sessadeencenengas 
Lettre de M. le Marechal de Belle - Iſle 
a M. D'Eon. 


x Verſailles, le 22 May 1759. 


VI. 2 ſon arrivec ici, Monſieur, la lettre 
que vous m'avez Ecrire par lui le 6 Mars der. 
nier. II m'a fait plaiſir, ainſi que M. de Wi. 
ctipghoff, en me donnant plus particulière- 


ment de vos nouvelles, par l'intèftet que je 
prends à ce qui. vous regarde. je ſuis plus fa- 
che du retrenchement que la cor joncture obli 


ge de faire fur votre traitement, que ſurpris 
e la reſignation déſintéreſſèe avec laquelle 
vous le ſupportez. ' Ptur-&tre ſe trouvera-t il 
des oecaſions de vous en dédommager; & je 


2 ferois' fort aiſe de me trouver à portee dy 


concourir pour vous marquer que je ſuis, Mon- 


fleur, veritablemenc votre affectjionné à vous 


rendre mes ſervices. 
Signé, L. M. Duc Dx BZLLE- ILE. 


—————— — — , — nn Dt — — — a — | A 


P. S. de la Lettre de M. le Marquis * 


_ L Hoſpital a M. le Duc de Choiſeul. 
22 Le 23 Aout 1760. 


Nette Depeche, Monſieur, vous parvien- 
hs dra, avec les retificacions de rang de 


* _ i 


1 Le Chevalier de Meſſeliere m'a remis 


%\ 


(21) 


Ruſſie au Traits du 30 Decembre 17 58. echan- 


52 le 12 de ce mois. je les confie a M. 


Eon qui part, force par ſa mauvaiſe ſanté 
& par le conſeil de M. Poiſſonnier (*). Pai 
d&ja eu l'honneur de vous .prevenir des ſervi - 
ces & des talens de M. D'Eon. Je vous ſup- 


plie, Monſieur, de vouloir bien lui accorder 


votre protection aupies du Roi, & de vouloir 


bien demander a Sa Majeſté pour la réècom- 
penſe de ſes ſervices & de ſon zèle, de lui ac - 


corder en penſion tout ou partie de la gratifi- 


cation annuelle, dont il 2 depuis qu'il eſt 
de M. D'Eon, une 
fois retablie, il reprendra telle place que vous 


auprès de moi. La ſant 


voudriez bien lui confier. 


Lettre particuliere de M. je Marquis de 


| | L'Hoſpital à M. le Duc de Choiſeul. 2 
De St. Petershourg , le 23 Aout 1760. 


Monſieur le Duc, 


ſante de M. D*'Eon , je le fais partir en cou- 


rier pour qu'il aft l'honneur de vous remettre 


mes 


. 
- * ws 
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(J 11 eft Conſeiller &Etat , Medecin du Rol; & en Rus- 
ie il etoit Medecin du corps de PImpeèratrice EL1SABETH 
de glorieuſe m6qmoire. | 5 
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In copſcquence de ce que j'ai eu Phonneur 
de vous prevenir ſur Ferat de la miſèrable 
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que Jaime 


MY (2) hs 
mes dépèches importantes. Les ſervices de 
M. D'Eon ſont conpus dans les affaires ètrag- 
geères. II p's pas peu contribué au renouvel- 
1 Palliarice avec la Ruſſie. IIa tra- 
vaille ſous moi avec autant de zęle que d'acti- 


vite & intelligence. De pareils ſujets ſont 
dignes de la protection d'un Miniſtre tel que 
vous, & des graces qu'il eſt en droit d'cipe- 


rer. Celle qui me parofc la plus naturelle à 


demander pour Jui, eſt que vous vouliez bien 
faire con vertir en penſion tour ou partie de 
la gratification annuelle de trois mille livres, 


dont ii jourc depuis qu'il eſt aupres de moi. je 


vous ſupplie, Monficar le Duc, de lui accor- 
der à cet effet votre protection efficace, & jè 
ſuis garant de la vive & conſtante feconpois- 
ſance que M. D'Eon con ſervera pour un parcil 
bienfait. Le pauvre d' Eon, independamment 
de ſa ſantE-chancelante, eſt très mal dans fes 
affaires. II y a cependant bien long-tems que 
ſa famille ſert le Roi & Petar avec utilite. Je 
Tai ?ſTure, M. le Duc, que vous vous ferez 
un plaiſir de Pobliger. Vous Etes un juge 


claire. De Peſprit, du mèrite & le bonheur 


u'il a de fe trouver direCterhent ſous vos or- 
To me donnent presque la certitude de vos 


bienfaits. Vous jugerez aiſement, M. le Duc, 


per la vivacite de mes expreſſions du véerſtable 
inte &: que je prends à la deſtince de M. D'Eon; 
que j'eſtime beaucoup. 


3 - Fai l'honneur d' etre, &c. 


Let - 


pitai 

ef 
ſouv 
il vo 
Bara! 


avec 


aime 
ronn 


& d 


M. le Marcchal de Belle - Ile. 


8 De St. Petersbourg, le 23 Aollt 1760. 
Monſeigneur & mon Meftre, 4 
J's: Phonneur de vous preſenter M. D'Eohf}. 

$3 miſerable ſantè dEperit chaque jour, & 
la obhge de me demander & retourner en Fran- 


ce. Ses M6Jecins lui ont dit que l'air natal 


pouvoit ſeul lui Eviter la mort, dont ils le 
medsgoient $'il reſtoit plus long-tems en ces 
rudes climats. je ne puis aſſez, Monſeignety , 
vous rendre compte de ſon meErite , de ſon 
travail, de ſa probité & de la reconnoiſſan- 
ce reſpectueuſe qu'il conſerve pour vous. 
M. D'E>n, qui eſt pè avec de I'clevation & 
| des ſentimens de valeur, paroſt decide a ſui- 
vre ſa carrière militaire. Il Etoir Lieute- 
nant de Dragons en venant ici: vous lui avez 
accorde enfuite , Monſeigneur, le grade de 
Capitaine dans le Colonel Général des Dra- 
gons. Il defire avec paſſiun pouvoir ètre Ca- 
r en pied en achetant une Compagnie. 
e ſujet eſt excellent: vous devez- vous res- 
ſouvenir, Monſicur le Marcchal, qu'en 1757. 
il vous a porte un traité, & la relation de la 
Bataille ſous Prague, avec une jambe caſſèe & 


avec une diligence: qui vous ëtonna. Vous 


aimez les ſujets de cette trempe, ainſi cou- 
ronnez votre ouvrage. Le cabinet Pa Epuiſe 
& deſormais une vie active peut 3 

e | * e a7 


ea). 


ſatisfaire ſon goũt pour la guerre, & lui rendre 
la ſantè qu'il a perduè ici par ſon travail & une 


vie trop ſedentaire. Je vous ſupplie done, 
Monſeigneur , de continuer votre protection 
a M. D'Eon. Vous ferez ainfi fa fortune & 
vous lui conſerverez la vie. Au demeuront, 
je vous rEponds-que M. D' Eon ne fera jamais 
deshonneur a ſes protecteurs. Il vous offfira 
ſes ſervices avant tout, lorsqu'il aura été à 
Tonnerre & que fa ſante ſera rEtablie.. II ett 
' menace d'un deperiſſement total: mais j'eſf ere 
qu'il reprendra des forces, en voiageant & a 
meſure qu'il sapprochera de la France. 
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Lettre de M. le Marquis de Hoſpital à 
Madame D'Eon de Beaumont. 


2 8. Pttersbourg, ce 23 Audt 1760. 


Te vous renvoie, Madame, un fils digne de 

toute votre tendreſſe. J'ai penſe que je de 
vois vous le rendre, aſin que nous le conſer- 
vions pour le ſervice du Roi, pour vous & 
pour moi: car je l'aime & je l' eſtime beaucoup. 
Lair natal lui rendra la ſante quiil. a perdue 
nar le travail & Pair eruel que nous reſpirons 
jci. Je n'si pas voulu. Madame, laiſſer par- 
tir M. votre fils ſans vqus donner une preuve 
de l'amitié fincere & de l'eſtime que j'ai pour 
lui. je vous: prie de vouloir bien permettre 
que je faſſe ici mille complimens tendres 4 


- 


E KGT en 
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mon vieux camarade le Marquis de la Salle 


que j'embraſſe de tout mon cœur. 


j'ai Phonneur d'etre avec le plus parfait at- 
tachement, 


Madame, 


Votre très bumble & tres della: 
Ser viteur, 


Signe, L'Hogerrar.. 


90 4 06 4 06 4 0 4 05 +0 


Extrait de la Lettre de M. le Baron de Bre- 


teuil Miniſtre Plenipotentiarre de France 


à M. le Duc de Choiſeul. 


En datede St. Piterchourg, le 2 Aotlt 1700. 


* Marquis de I'Hoſpital a determiti 
M. D'Eon Secretaire de l'Ambaſſade 
a recourner en France dans peu de jours. Sa 


fante qui deperit depuis 18 mois & le confeil 


de M. Poiſſonnier & de tous les medecins de 
ce pais le forcent a retourner avant M. PAm- 
baſſadeur. 8 

Ce ſ*cretaire a &6 envoré ici ſecretement 
avec M. le Chevalier Douglas par M. Rouille, 
des le commencement de la negociation avec 
cette Cour Of ). 


M. de 


8 K 
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. 
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C*) Dans une negoclation le ſuccès eſt ce me ſemble ce 
qui fait valoir le n&gociateur ; cependant le Chevalier Dou- 
glas eſt a Bourges capitale de la Siberie de la France, & mai 
a Londres à confiderer de aue] core vient le vent. 


III. Partie, "3M 
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NM. de “ Hoſpital en fait beaucoup de cas. . 
«|. le ne le connois que depuis que je ſuis ici; * 
| mais il me paroit un tres bon ſujet qui a de] Ext 
Mp Feſprit, des ralens, & qui Seſt fort applique} ye 
2L & avec fruit aux affaires politiques & a la con / 
| | paiſſapce particuliere de ce pals. Vous ſerez 
bien aiſe M. de 'entendre raiſonner ſur ce der- 
nier article: il m'a priè de vous le recomman- 
der & je le fais avec bien du plaiſir. 

C'eſt un jeune homme de grande eſperance, 
bien dé, de bonne famille, qui Etoirt lieute- 
nant en venant ici & a qui le Roi a accorde 
ia commiſſion de capitaine de dragons dans le 
calonel gèneral, & qui s'eſt attire Veſtime & 
Famitiè du grand nombre de cette Cour. 


RN 


Far une autre Lettre du meme a M. le 
Dac de Choiſeul. 


F. les ſervices qu'il a d&ja rendus, & 
t en état de rendre encore par la ſuite. 
11 eſt homme de lettres, & cenſeur rojal à Pa. 
Tis; ſes lumières ſur ce pajs peuvent devenir|. 
fort utiles aux affaires du Roi, ſur-tout dans 
Jes cireonſtantes preſentes. 


C* un ſujet qui mérite toutes vos bontes 
Au 


5 - 
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veur Conſul General de France en Rus- 


fie à M. Berryer Miniſtre de la 
Marine. 


63 


A St. Pitersbourg , le 23 ode 1760. 


5 T D' Ron qui depuis quatre ans remplis- 
J6 git. ici avec diſtipction les fonctions 


de Seeretsire de . Ambafſade, ne pouvant plus 
& ſoutenir.la rigueur du climat, & alant obtenu 
de la Cour ſon rapel; part aujourdhui pour 
ſe rendre a Verſailles auprès du Miniſtere avant 
que d' aller reſpirer ſon air natal. C'eſt un nom, 
Monſeigneur; qui vous eſt bien connu par ce- 
Jef lui de ſes parens. Il m'a pris de langope 
a V. G. comme defirant extremement da voſr 
I'honneur de lui faite ſa court, & je le fais as 
| vec d'autant. V. de plaiftr qu il eſt en Etat 
tes de ſatisfaire 
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e Duc. 2 hs Choiſeul % Mt. 
D Eon. 


2 W le 10 Novembre 156 


Lettre 135 Mt, 16 


SXDXDXDASYASEDIXS 
Extrait de la Lettre de Saint M. bs Sau- 


G. (ur cout les objets dont el- 
Gf le voddra etre ioſtrulte of vive, Volg avec 


es ace favorables qui m'ont "3 
rendus ſur votre compte, Monſicur, & 


Ex- 7 +8 B 2 | la 


. 


neur de M'Ecrire le 11 & le 29 du mois paſſe, 


viteur. en 


(28) 


la connojſſance que ai de Ia facon dont vous 
vous eres e pendant votre ſcjour en 

Ruff e, M'engageront od plaiſir a rEpreſenter 4 

au Roi le zele avec lequel vous Vavez ſervi. 

1 propoſerai A {a Majeſtè de vous accorder I Le 
es graces dont, vous vous tes rendu ſuſcepti - C 

ble, & je d&fire volontiers pouvoir contribuer, | 

a cet Egard, au ſucces de vos de ſirs. a 2 


Jai Phouneur d'ecre , Ke. 


1 Sine, le Duc de CHOISEUL. F 
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Lettre de M. le Comte de Choiſeu] a 
, M. DE n. 


A en i le 26 Novembre 1760. 


7 aj recu en meme. tems, Monſieur, Jes dif- 
ſcrentes lettres que vous m avez fait 'hon- 


ainſi que Ihiſtoire de Pierre le Grand dont je 
vous remercie. Je ſuis tres ſenſible aux ſenti- 
mens d'attachement que vous me tEmoignez , | 
Monſieur : je vous conſeille de vous ouvrir a- 
vec confiance à M. le Duc de Choiſeul fur vo- 
tre ſituation. & ſur vos dffirs, & quant à moi 
j aurai une veritable ſatisfaction a vous appul- 
er Encore aupres de lui. 
Fai honneur d'erre tres parfaitement, Mon- 
fieur, votre tres. humble & tres obeifſape ſer- 


2 
* — 1 . AN 


| ; Sen, n 
5 gt "= $ © $4 - = 3 C * J N 

- * * J + = | i g Y Pe, * 6 8 OY 3 

4. FF: a 
k - ad 4 * . * o N 

* - 


(0290 


Lettre de M. L'Abbé de la Ville à M. le 
Comte Dons en- bray, Lieutenant Gé- 
_ neral des Armees du Roi, chez qui M. 
D Eon demeure à Paris. 
a Verſailles, ce 2 Decembre 1760. 


'apprends avec une ſeofible peine 4 Mon- 
ſieur, par la lettre que vous m'avez fait 


* Vahonneur de m'ecrire le 30 du mois dernier 


& que je n'ai rcque qu' aujourd'hui, la maladie 
de M. D' Eon (t). Je vais en rendre compte 


a M. le Duc de Choiſeul, qui a beaucoup d'e-" 
ſtime & d'affeftion pour M. D'Eon, & qui eſt 


très diſpoſè à lui procurer les marques de la ſa- 
tis faction du Roi, qu'il a meritces par ſes talens, 
par ſon zele & par ſes ſervices; je ferai de 
mon còté, ainſi que je l'ai fait jusqu't preſent, * 
tout ce qui pourra dependre- de moi, pour 
lui prouver la fincerite de mon devouement. 
Peſpere qu'une prompte & entière convaleſcen- 
ce le mettra bientòt en état de venir lui - ms - 
me faire ſes remercimens à M. le Due de Choi - 
ſeul. Je profice avec empreſſement de cettè 
orcafion de vous renouvellet les My 
3  aq19% u 


1 3 
| $3 $4 


* 


F 


7 


(F) M. D' Eon peu de tems apres ſon dernier retour de 
4 Ruſtic fut att aqus de la petite verole. . 
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du parfait & inviolable attachement avec le- 


quel j ai Phonneur dere, 
Monſieur, 5 
Piotre tres bumble & tres obeiſſant 

EY” YO” 777" C777; 


© Signs, L Abbé pr 1a VILLE. 


Lettre de M. le Duc de Choiſeul à 
2 Verſailles, le 28 Decembre 1760. 
Te Roi, Monſieur , a bien voulu avoir & 
gard aux ſervices que vous lui ave# ren- 


dus en Ruſſie; & Sa Majeſt& vous a accorde ' 
une penſion de 2000 l. ſur ſon tteſor toral A 


commencer du 24 de ce mois. Je vous enlin-" 


forme avec plaiſir, & vous en trouverer le 
LEE 
Jai I Donneur d etre, 


Plus parfaitement d vous que perſonne 
9 He: Votre, &c. | 


© Sight, le Duc b CnorEvuL, 
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| Brevet de 2000 |. de Penſion en faveur. 


du S. D'Eon de Beaumont. 


\ ujourd*hui vingt - quatre Decembre mille 

ſept cent ſoixapte, le Roi Etant à Ver- 
iailles, & voulant recompenſer le zele & IVin- 
telligence que le S. D'Eon de Beaumont a fait 
paroftre dans la place de S&EciEtaire d'ambas- 
ſade de Ruſſie, qu'il a ccupee pendant pluſieurs 
années, Sa Majeſtè lui a accorde deux- mille 


livres de penſion annuelle & viagere; à com- 


pter de ce jour, pour ètre paices ſa vie durant 


ſur ſes ſimples quictances par les gardes de fon 


tréèſor roial , preſens & a venir , chacun en 
l'année de ſon exercice, & ſans difficulte. 
M'atant Sa Majeſté commande de lui en ex 
pedier le preſent brevet, qu'elle à pour aſſu- 
rance de fa volonté, figne de fa main & fait 
contreſigner par moi Conſeiller Secretaire d' e- 


tat & de ſes commandemevns & finances. 


. Signet, Louis. 
Ae, . 
Le Due DE CHoiszur. 
Nes ινν,EX⸗ec RoveRveRyeRveRveFy: 
Lettre de M. le Maréchal de Belle - Iſle 

I ene | 
a Verſailles, le 2 Fan. 1761. 
Tra remercie, Monſieur, de vos torus: 


I | pour moi à ce renouvellement. d'anree... 


Bog. © 


(32) 


Vous ne devez pas douter des miens pour que 


vous joufſſiez pendant celle-ci d'une meilleu- 
re ſanté, que vous n'avez fait les preceden- 
tes, & je vous exhorte a ne vous occuper que 
ge fon retzbliſſement , jusqu'a ce qu'il ſoit bien 
ſolidement aſſure. Vous ſavez aſſez ma fagon 
de penſer à votre &gard, pour pouvoir compter 
fur mes dispoſitions a profiter des occaſions, 
qui me mettront a portée de vous en donner 
des marques, ainfi que des ſentimens avec les- 
quels je ſujs, Monfjeur , Votre ties humble 
& ties obeiſſant Serviteur. 


Wo L. M. Duc pz Berte-lsLe., 
7 CC CATH 


Lettre de M. le Comte de Choiſeul à 
à Pienne, le 19 Fan. 1761. 
Ja appris avec le plus grand plaiſir, Mon- 

ficur, la nouvelle de la penfion dont M. le 
Due de Choiſeul a fait recompenſer vos ſervi- 


ces. La juſtice qu] leur a rendue dans cet - 


te occaſion , eſt une ſuite de ſon diſcerne- 
ment & de la juſte faveur qu'il accorde ay ze- 
le & aux talens, Je fuis tres ſenſible aux té- 
 moignages d'attachement que vous voulez bien 
me donner; & vous pouvez &tre auſſi perſua- 


qui vous regarde , que des ſentimens avec 
lesquels J'ai Phonneur d'&re, 
Monſieur, 5 | 0 

Petre irs bumble & très obtiſſant ſerviteur. 

Signe, CHOISEUL. 

Mc 


de de l'intèrèt que je prendrai toujours à ce 


| 
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Memoire a M. le Duc de Choiſeul Mi- 
. ; niſtre de la Guerre. W ITY 


Au Moir de Feorier 1701. 


S. D' Eon de Beaumont, capitaine au re- 

3 du colonel general des dragons, 
Mp lie Mr. le Duc de Choiſeul de vouloir 
bien lui permettre d'aller fervir pendant la 


campagne prochaine, en qualitè d' Ade de 
Camp de M. le Maréèchal & de M. le Comte 


de Broglio à Varmes du Haut-Rhin, & de lui 
accorder une lettre de Paſſe à la ſuite du r6gi- 
ment d'Autichamp dragons , qui ſert dags la 


méme armce ; le 16ziment du colonel generat” 


tant emplore cette anne ſur les cdtes, Cet- 
re grace mettroit te S. D'Eofi dans le” cas de 


faite en mme tems fe fervice de fon” grade , 


conn lequel il tacheroit de ſe rendre de plus ea 


far digne des boats de N. le Duc. de Chiple 


ul tg 


— 
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ſez. mon amitie pour vous; je ne doute pas 
qe vous ne vous comportiez — de fa · 


* 


e 


Extrait de la Canton de M. le Comte 
de Choiſeul 2 M. le Duc de 
eie QHoiſett, 


Du 19 Frier 1761. 


o2rmettez M. de vous omen der le m6 


moire ei- joint qui m'a été Envoie par M. 
Eon, ci-devant'Secreraire d*Ambaſſade 2 la 


Cour de Ruffie,” Les graces du Roi que vous 
 avez deja eues la bonte de lui procurer ſont la 


recompenſe de ſes ſervices politiques: il eſt a- 
nimé du dèſir d'en mèriter de nouvelles, en | 
continuant a fervir Sa Majeſte comme militai- 
re; le ſujet eſt bon, il eſt plein de zele & je 
Je 7 . Gene que vous Moneten de votre 


* 
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ee 
Lettre de M. le Comte de Choiſcul "4 


A Paris, en Se. 17675 (| | 


*2i eu gutant de farisfaftion, Monſieur , A re- 
cevoir de vos nouvelles de larmée „ que a | 
P de certitude de la part que vous prenez 2 f 
grace que le Roi m'a faite. Vous connois- 


gon: 


| g ? 
con à la meriter; & vous devez etre aſſure que: 
je vous la continuerai avec plaiſir., 5 5 


J'ai l'honneur d'erre tièes 
par faitement, 


Monſieur, | 
Votre tres bumble? tres: 
_ obeiſſant Serviteur.. 


Signe , CHOISEUL. 


tre M. le Comte de 
Choiſeul, lorsqu'il a Et6 nommé 
Due de Praſlin. 


2 Londres, le 9. Novembre 4762: 
Monſieur le Due, | 


e vous ſupplie d'agreer: avec bont6 les ex: 
preſſions ſinceres de ma joie & Phommage: - 
de ma reſpectueuſe felicication ſur le * 
rieux EvEnement qui couronne vos travaux & 
qui met le comble à vos vuÆ,, puis quiln'en: 
_ Etoit point de plus digne de votre cœur, que 
d'aſſurer le bonheur de l' humanitè. jJouiſſez 
a preſent, Monſieur le Due, de la ſante la 
pa parfraite ! que vos jours ſoient longs: &: 
heureux !' Continuez - moi votre protection && 
vos bontes, que je tacherai de mëriter par mom 
zele pour le ſervice du Roi & aum ès de M: je- 
. 8 . Duc 


. re 


e e e e e &% e 


Frs avez 2 voulu former en. ma fayeur 


(36) El 
Duc de Nivernois.. Voilà mon ambition; & mx- 


fatis faction &galera l'attachement que je vous 
ai vous & le * * avec S2 je 


ſais $ Cc. 


eee e ce, 


B de M. le Due de Praſlin ? a 
. D'Eon. 


: Verſailles, ce 20 ade 1762. 


| F vous ſuis tres oblige, Monſieur, du com- 


pliment que vous avez bien voulu me fai- 
re, au ſujet de Ia grace diſtinguèe dont 


Sa Majeſte m'a bonor&e. Vous deviez ce fene 


timent d'intèrèt aux miens, pour ce qui vous I 
regarde & au defir que Fei de vous mettrea MW 


portée de developer de plus en plus vos ta- 


lens & votre zele pour le ſervice du Roi. 
Fai Ihonneur d'etre tres parfaitement, 
Monſieur, votre, &c. 
qr iy. * Signé, Le Duc ox b PRASLIN.. 


Lettre de M. le Duc de Praſlin A 
M. D' Eon. 


à Perſailkes, le 16 Janvier 1763. 


vous remercie, Monſieur, des vœux que 


„„ OO WP 


5 + CMP 
au commencement de cette année. Fe fog». 
haite ſincerement qu'elle me fourniſſe quelque 
occaſion de faire valoir votre zèle, & de l'em - 
ployer au ſervice de Sa Majeſtè, d'une maniè · 
re qui vous prouve efficacement Fenvie que: 
j'ai de vous obliger. gy + 


Tu Vhonneur d'6re tres parfaitement,. 


Monſieur, 


Pore tr#s bumble & tos 
obe iſſant Serviteur. 


Signe,, Le Duc DE PRASLIN+- 


WOOOOOOOOOOC KOO: 


Extrait de la Gazette d' Utrecht, 
Ne. XLII. 1757. 


De. Petersbourg. M. D'Eon de Beaumont: 
qui a travaille ſous les ordres du Cheva- 


ner Douglas, Miniſtre Plénipotentisire de“ 


France , pendant tout le tems de ſa Negocia-- 
tion aupꝛès de cette Cour, a & depEche par 
le Miniſtre pour ſe rendre a Vienne, & de-la 
a Verſailles,. ou l'on preſume qu'il eſt-envoye 
pour des affaires importantes. L'Imperatrice 
a fait Phonneur à ce Sccretaire de le gratifier 
d'un prefent de 500 Ducats, qui lui ont EH 

remis au moment de ſon depart, par le Comte 
de Beſtuehef, grand Chancelier de l' Empire. 
Cette marque de bienveillance fait d'autant:. 


plus d'honneur a: M. D'Eon de Beaumont, 


B. 77 qu-eli- 


qu'elle eſt une ſuite de Veſtime & de l'appro· 
bation qu'il s' eſt acquiſe à cette Cour pen - 
dant fon ſejour. La commiſſion qu'il va exe- 
cuter” auptès des deux Cours allies de S. M. 
Imp. paroft etre relative a Pexpedition des 
ordres pour la marche de l'Armèe vers la 
Pruſſe. : 8 


(DB) C (8): (Bb) (GB) C. 
Extrait des Nouvelles d'Amſterdam, 
een. 1760 


eee rai On ateribue l'inaction de 
notre ArmèeQe à une indiſpoſition du Veld · 
Marechal Comte de Soltikoff; mais cet incon - | 
 venient ne dutera pas, au jugement de ceux 
qui 'pretendent” ſavoir l'objet du voyage que | 
le Capitaine D'Eon de Beaumont, Séëcrétaire 
de l' Ambaſſade de France, eſt alle faire aTAr- | 
me Ruſſe,” a Vienge & a Paris Il eſt tout 
_ ſimple de croire cet objet très important, ; 
mais peut - etre ne conviendroit - il pas de pu- 2 
blier ce que l'on en penſe. Suppoſe qu'il ſoit 4 
bien vrai qu'il s'agit d'une certaine Con ven- 4 
| tion entre notre Conr & d'autres, il ſera tems 7 
| | . d'en parler lorsquon | 5 aura mis la dernière * 


- | 222232322 322232253 2225 
5 Extrait des Gazettes d'Hollande, Numb. 
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cle! Tondres Avrit 1763. 
Þ K D'Eon Capitaine de Dragons, Séeré- 


. taire de PAmbaſſade de France, qui 
Etoit alle remettre 4 Verſailles la ratification 


ven ici le 30 du mois dernier. A ſon arrivee 
le Duc de Nivernois le regut'fuivane Vinteh- 
£ tion du Roi ſon maftre, Chevalier de l'ordre 
Royal & Nlilitaire de St. Louis, & Sa Maje- 


- 
— 


de notre Monarque au Traite de paix, eſt re- 


Re Tres- Chtétiepne l'a gratifiè d'une penſion 


k 


de fix mille livres () en conſideration de ſes 


fervices. 3 Ar 3 
M. D'Eon a remis trois preſens du Roi 
ſon meftre au Comte de Viri , Envoye- Ex- 


traordinaire du Roi de Sardaigne, qui a fait 


0 ici les premieres ouvertures de la paix entre la 


Grande Bretagne & les deux illuſtres Maiſons 
de Bourbon : on les Evalue Fo, ooo. cus & ils 
conſiſtent en up Portrait de S. M. T. Chre- 
tienne enrichi de Brillans, en un riche tapis 


[> AWE add. EG 
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„ C. ie Due de Praſſin u en ſimplembnt Ia bonte de me 

Fire donner une gratification de 6001 I. mol it a eu ds lebe 

rite la generoſite de faite iuſeèrer dans les, Gazette une 
n de- d mine livres. tas 


de la Savonerie , en une ſuperbe tenture de ta- 
piſleries des Gobelin:: il n) manguoit que le ca- 


Tettre e M. le Marquis d'Autichamp, dn 
Colonel d'un Regiment de Dragons de le: 


vous en dedommage, & par-de-la; n'etant pas ju - 


. de vos appointemen s. 


ſamment votre commiſſion. du Colonel Gé- 
.peEral : la lettre de paile n'd pas ſuffl au Tréſo- 
rier pour CElivrer vos appointemens; il vent 
votre commiſſion ;” aibfi_envoyez- la moi, je 
vous prie, dans un paquer contre - ſigns. M. de 
_ Chboiſeul d qui j avoir crit ſur. vos fourages , 
m'a marque que, comme Capitaine Reforms 

vous ne deviez en avoir que quatre places; & 


. abjent Phiver,. Hoild, mon cher D'Eon, les or 
- dres ſupr mes. Je ſuis fachꝭ d'etre oblige. de les 
© 6Tculers;; nuit quis: ont contre. ves: interets :. 


- aa 
naps & les fauteuils, Le Duc de Praſſin y 2 


Joint une lettre de remerciment au- nom 5 
S. M. Tres Chrétienne. 15 Ul 
ECKP XR CP ZR Ev XR Co fl. 

re 


ſon nom, à M. D'Eon. 
à Trefurt, le 8. Juin 1762. 


3 "al recu hier, mon cher D'Eon, une prolon- 
_ | gation de Conge de quatre mois pour vous, =_ 


mais avec la clauſe de perdre vos appointe- 


mens. Fe vous en previens, afin que vous tra- 


vaillie; d vous faire donner quelque cboſe qui 


ſte que, reſtant. d Paris & d Verſailles ſans le E 
defir er & par ordre, ce | Joit encore aux depen s 


# 


Il eft necefſaire que vous m'adreſſiez inces- 


qu'il ne vous en revenoit que deux, ayant (% 


m4 


mais faites vous faire Ambaſſadeur , & vous 
Pourrez alors vous conſoler du petit tort que Pon 
vo'ss fait. Si mes déſirs la- deſſus, ainſi que 
ſur tout ce qui vous intereſſe , peuvent y in- 
flaer, il ne vous reſteroit ſutement rien à defi> | 
rer. Je vous prie d'en etre perſuade, ainſi que 
du tres ſincère & parfait attachemegt, avec 
lequel j'ai Phongeur d'&re, Mon cher, 


Votre tres bumble & tris 5 
obs iſſant Serviteur. | 


(4r) 


Signt, D'AuTIcnany. | 
VO ea To Uo rs owes 
NoVte pour mon Colonel. 


2 ſuis parti de Caſſel, comme vous ſavez, 
Mon cher Colonel, tout a la fin de Decembre 
176. avec M. M. le Marecbal & Comte de Bro- 
glio pour aller a Paris, parce qu'il Ectoit que - 
ſtion alots de me renvoyer en Ruſſie pour la 
quatrième fois. Mais Dieu, qui tient dans le 
creux de ſa main la deſtinèe des Empereurs, 
des GEneraux, & des Capitaines de Dragons, 
qui E'eve & renverſe les quatre globes du mon- 
de avec autant de facilitè qu'un enfant qui fait 
voler en l'air des globules de ſavon; ce grand 
Dieu ne fit que ſouffler, & auſſi-tòt une vio- 
lente colique hEmorroidale tomba au nord ſur 
la téte de Pierre III. & le precipita dans le 
tombeau. En occident une lettre de cachet 
tres fatale à la France vine ſur la maiſon de 
{ Eroglio, & le ſeul grand General des . 
1 a ws 
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fut en pleine guerre telegue en Normandie: 
la Legion Britannique en fit des feux de joie, 
& tout Albion danſa comme un mouton. 


Pendant ce tems Ia le Baron de Breteuil, 
qui n'6:oit encore qu'a Varſovie , eut ordre- 


de retourner à Petersbourg, & moi je fus re- 
tenu a Paris & a Verſailles, pour aller travail- 
ler a Londres ſous les ordres de M. le Duc 
de Nivernois au grand ouvrage de la Paix. Si 
j euſſe ere Prophète, Mon cher Colonel, j'au- 
rois cent fois preferè le detachement de G6. 


tipgen, ot M. le Maréchal avoir envie de 


m' envoyer pour y paſſer le quartier d'hiver, 
Jaurois cent fois mieux aime m'Ecre fait tuer 


aux environs de ſes remparts avec notre ami 


de Lares (*) & ſes braves volontaires. 


FEN MARGE 
Lettres d'Etat en faveur du S. D'Eon 
de Beaumont (t). 


E par la grace de Dieu Roi de Fran- 
ce & de Navarre, à nos ames & feaux 


Con- 


— nnn 8 a. YI x 2 2 4 1 * 8 


a A 5 
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(* 
aptes la mort de M. de Vignolles, & a &t6 tue Jui-meme & 
ce detachemenr de Göttingen. FO 


(t N. le Duc de Praſlin , au lieu de payer a M. D'Eon 
ſon premier voyage en Ruſſie, au lieu de lui accorder des 


appoinretnens honnetes à Londres, a cu la generoſte * lui. 
— | „V on- 
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) M. de Lares commandoit les volontaires & Auſtraſie, 


1 


e 


Conſeillers les gens tenant nos Cours de Par- 
lement, Grand Conſeil, Cours des Aides , 


Requètes ordinaires de notre Hotel & de nos 
Palais, Baillifs, SenEchaux, Prevdts., Juges, 


leurs Lieutenans & tous autres nos Officiers & 
Juſticiers qu'il appartiendra. SALUT. Notre 
cher & bien aime Charles, Genevieve, Louis, 
Auguſte, Andre, Timothée D' Eon de Beau- 
mont, Capitaine au Regiment d' Autichamp 


Dragons, Cenfeur- Royal & Secrecaire de no- 


tre Ambaſſade en Angleterre, étant actuelle- 


ment a Londres pour y remplir les fonctions 


de ſon emploi, & ne pouvant, à cauſe de ce, 


vaquer a ſes affaires particulières. Nous vou- 


lons & vous mandons par ces preſentes ſignees 
de notre main, que tous & chacuns les procès 
civils, mus, a mouvoir, qu'il a ou aura pardevant 
vous, tant en demandant que deffendant, vous 
arez à tenir, comme nous les tenons, en état 
& furſeance durant le tems de ſix mois, pen - 


dant lequel nous vous deffendons très expres- 


ſement-d'en connoftre & a ſes parties d'en 
faire aucunes pourſuites à peine de nullite, 
caſſation de procedures & de tous depens, 
dommages & intErers, Voulons & entendons 
auſſi, que toutes les inftances mues & à mon- 
voir, qu'il a ou aura en notre Conſeil, concer- 
— . TOY RE WP" nal i ee os bd Een _Y 

donner le ſusdit patchemin pour payer ſes petits Creanciers. 


La politique particulière de M. le Duc de Praſlin &toit ds 


tenir toujours M. D'Eon court d' argent, aſin de le forcer à 
reſter a Londres auprès de ſon pauvre ami, le Comte de 
Guerchy ; & puis de lui faire enviſager comme la terre de 
promiſſion une belle” & bonne place à Verſailles/, ce 
u'a jamais tents M. D' Eon. | | 7% 


„ 175 
nant ſes inter@rs civils, ſojent & demeurent 
pareillement en état & ſurſeance le d. terme, 


pendant lequel nous deffendons auſſi a ſes par- 
ties d'en faire aucunes pourſuites fur les peines 


ſusdites: n'entendons ne anmoins dEroger en rien 


par ces d. preſentes à la declaration du vingt- 


trois Decembre, mille ſept- cent deux, por- 
tant réglement general ſur les lettres d'erat, 
laquelle nous voulons Etre obfervee & execu- 
_  r6e felon ſa forme & teneur. Commandons 


au premier notre Huiſſier ou Sergent ſur ce re- 


quis de faire, pour Yexecution des dites pe 


fentes tous exploits, ſigniftcations & autres 
actes requis & necefſaires ſans pour ce deman- 


der autre conge ni permiſſion. Car tel eft no- 
tre plaifir. Donne à Verſailles le vingt - deux 
Février, lan de grace mille ſept - cent ſoixante- 


trois & de notre regne le quarante- huitième. 
Signe, LOUIS. 


& plus bas, 910 
ph — > Par le Roi, 


Sign „choiſeul Duc bx Pray. 


Billet de M. D' Eon à M. le Chevalier 


Duclau, ci devant Pere de la Valette, Soi- 
Diſant de la Compagnie de Jeſus. 


2 Londres, le Jeudi 3 Novembre 1763. 
Jo m'aviez donne, Monſieur ; votre pa- 


role de me rapporter, au plus tard wo 
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di dernier au matin, mes lettres d'6cat en par- 


chemin, pour payer mes creanciers en Fran- 


ce; & que je vous ai confièes pour les faire 
lire a PAmbaſſadeur du Roi mon maitre, & 


pour que mème il en prit copie, Sil le jugeoit 
à propos. n OO 
je vous prie done, Monſieur, de me faire 


le plaifir de me les rapporter le plutòt que vous 


pourrez , puisque vous me avez promis, & 
qu'un ex- |cſuite doit a preſent tenir ſa paro- 


le. J'imagine que vous aurez EE ou malade 
cdu à la campagne; car autrement je ne doute 


pas que je ne vous euſſe vu. Ce tfcre doit 


reſter d poſè dans mes archives. Vous ſcntez 


bien que ce p'eſt pas pour en faire uſage vis- 


a-vis de mes créanciers a Londres; Dieu 
merci je puis les payer argent comptant, & 


ſans jamais avoir recoufs aux vils moyens de 
faire entrer de la Contrebande dans aucune 
artie des trois Royaumes de Angleterre. Il 
aut Ecre ou bien petit ou bien grand pour étre 
jimpunement contrebandier : comme je ne ſuis 


qu'un Ecre mitoyen entre la grandeur & le 
néant, que je ſais ma religion par eur (quoi- 


5 je nare pas eu l'honneur d' ëtudier chez les 


eſuites) je me contente du peu de fottune 


que la providence m'a donnee. 


; 11181 N 
J'ai Phonneur de vous renouveller les aſſu- 
tances de mon parfait attachement. 


f 
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Copie des lettres de Creance envoyées 
a M. D'Eon, comme Reſident de 
France aupres du Roi de la 
_ Grande - Bretagne. 


res haut, ties excellent & tres puiſſant 

I Prince, notre tres cher, tres aime bon 
Frere , couſin & ancien allie; comme notre 
couſin le Duc de Nivernois avant termioé 
heureuſement ſa Commiſſion, doit prendre in- 
_ ceſſamment conge de vous, & que nous fai- 
ſons trop de cas des liaiſons d'union & bonne 
intelligence qui viennent d'etre retablies entre 
nous & nos ſujets, pour ſouffrir la moindre 
incerruption dans le ſoin de les cultiver, nous 
avons nomme le S. D*'Eon de Beaumont, Ca- 
pitaine de Dragons, Chevalier de notre ordre 
milicaire de St. Louis, pour. &tre notre Réſi- 
dent & charge de nos affaires à votre Cour, & 
ſuivre en cette 85 la correſpondance jus- 
qu'à Varrivee du Sr. Comte de Guerchy , nom- 
me notre Ambaſſageur pres. de vous. Comme 
il eſt parfaicement inſtruit de nos ſentimens à 
votre égard, nous ne doutons pas qu'il ne 
$*acquite de cette commiſſion à notre ſatisfa- 
ction rèciproque, & que vous ne vouliez bien 

- ajouter une entiere erèance a ce qu'il vous 
aſſurera du dèſir conſtant, que nous avons de 
vous donner en toute occaſion des preuves de 
- Famitie fincere & inalterable que nous vous 
avons vouèe, & qu'il ne dependra pas de 11 


es 
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| 46 rendre à jamais durable; ſur ce nous pri- 


ons Dieu qu'il vous ait, tres haut, tres ex- 
cellent & tres puiſſant Prince, notre ties cher 
& tres aim bon Frere, Couſin & ancien Al- 
lie, en ſa ſainte & digne Une 


Ecrit a Ferſailles le 
17 Avril 1763. 


«Vous Bon Frere, Couſin & 
Ancien Allié. py 


. Sgneé, Lovis. 
"I 2 bas 
Signs, Due pr PRASLIN. _ 


FFP 


Copie des Lettres de Creance envoices à 
M. D'Eon, comme Miniſtre Plenipo- 
tentiaire de France auprès du Roi 

de la Grande Bretagne. 


Monſieur mon Fie: e. 


Comm mon cauſio le Page” 80 Nivernois, 


arant termine heureuſement fa commis- 
ſion , doit prendre -inceſſamment conge de 


vous; & que je fais trop de cas des liaiſons 


J'union & de bonne intelligence qui viennent 
d' etre retablies entre nous & nos ſujets, pour 
ſouffrir la moindre interruption dans le ſoin 
de les cultiver, j'ai nomme le S. D'Eon de 
Beaumont Capitaine de dragons £ Chevalier de 


mon 
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„ 
mon ordre militaire de S. Louis, pour & re 
mon Miniſtre Plenipotentiaire à votre Cour & 


ſuivre en cette qualitè la correſpondince, jus- 
qu'à l'arrivèe du 8. Comte de Guerchy nom- 


me mon Ambaſſadeur pres de vous. Comme 
il eſt parfaicement inſtruit de mes ſentimens 


a votre égard, je ne doute pas qu'il ne $'acquit- 
te de cette commiſſion a notre ſatisfation re- 


ciproque, & que vous ne vouliez bien ajou- 


CY 


Monſieur mon Frere, 


ter une entiere creance à oe qu'il vous aſſure- 


ra du defir conſtant que j'ai de vous donner, 
en toute occaſion, des preuves de l'amitiè fin- 
cère & inaltcrable que je vous ai vouce, & a- 
vec laquelle je ſuis, a 


a VPotre bon Frère, Couſin 
à Per/ailles le 3 & Ancien Allis. 
Juillet 1763. F [ 
, S Signet, Louis. 
11 Signe, Duc DE PRASLIN. 
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TEETER ts 


USQUE QUO JUDICATIS INIQUI 2 


PSALM LXXXII. Vers 2. 


Tomme on a affe&e, depuis quelque tems, 

de rEpandre le bruic a Londres, 0c 1. 

tois brouillè avec M. le Marquis de l' Hoſpital 
ancien Ambaſſadeur de France en Ruſſie, au- 
pres duquel j'ai ErE SEcTEtaire d'ambaſſade, & 
u' on a ajoutè que Javois CtE la principale cau- 

e de ſon Rappel, je donnerai ici l'extrait de 
quelques unes des lettres qu'il m'a fait l'hon- 
peur de m'ëcrire depuis mon depart de Saint 
Pecersbourg & ſon retour en France. Le pu- 
blic qui eſt dans Phabitude immémorisle de 
vouloir raiſpnner ſur tout, uniquement d'apres 
des bruits publics, devroit bien Etre inſtruit 
avant que de porter un jugement. Je lui ap- 
prendrai donc en paſſant, que c'eſt M. le Mar- 
uis de ' Hoſpital qui a demandè lui- meme 

on rappel. Des la fin de 1758 il Pa' ſollicité 
vivement aupres de ſes amis, M. le Cardinal 
de Bernis, M. le Marcchal de Belle - Iſle 
enſuite aupres de M. le Due de Choiſeul 2 
malgre cela il n'a quitte la Cour de Ruſſie, que 
vers la fin de février 1760. M. le Marquis de 
I'Hoſpital a la mEmoire aſſez bonne & le cœur 
aſſez droit pour ſe reſſouvenir qu'il prit ma 
plume, mon encre & mon papier fur ma table 
pour demander ſon premier Rappel de ſa pro- 
pre main, par un 'poſt/criptum à une longue 
W ie ; & comme il me permettoit de lire 


*+ 


II. Partie. G ſans 
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„ 
„ J adore, ) le reſte languiſſant de mes vieux 
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ſans fagon ce qu'il appelloir ſes proprio pugno, 
je lui arrachai avec une douce colere la plume 
des mains; & je luis dis; de graces, Mon ſieur 
le Marquis, prenez buit jours pour reflécbir 
fur la demande de notre Rappel: vos lettres ne 
ſeront peut ttre pas arrivtes d Verſailles , que 


vous aurez change d'avis & que Vous vous en 
repentirez. 1 | 


„ Non, mon ami, me répondit - il en m'em- 
„ braſſant, routes mes r&6flexions ſont faites 
„ depuis lopg- tems; je ſais que je ſuis agrea- 
„ ble à cette Cour: mais mon age, mes in- 
„ firmités, & ce terrible climat ne me per- 
„ mettant pas de m'enſè velir ici ſous les nei- 
„ Les & les glaces d'un troiſieme hiver, le 


„ Roi mon mafcte ſera aſſez bon pour m'accor- 


„ der mon Rappel, & pour me permettre de le 
ſous ſes yeux ainſi que Madame que 


ow 8 Ce ſont ſes propres paroles. 

- D'apres ces faits inconteſtables, je prie ce 
meme public prevenu & deſabuſe de deci- 
der fi je ſuis Vauteur du retour de M. le Mar- 
quis de PHoſpital: il etoir aſſez naturel qu'a- 
pres 50 ans de ſervice , age de 66 ans, atta- 
que d'un flux de ſang, Eloigne de 800 lieuës 
e ſa Patrie, il defira le repos & la vie cham- 


potre de fon pavillon charmant fur la monta- 


gne de Marly, ou de ſa belle terre de Cha- 


_ tenu-neuf, 


| Nee cogites qui in conſpectu tuo falſe conver- 
ſati ſunt. Nec indigneris iis qui beſtio pejores 
fudicati ſunt. 4 | = | | 
Mee volueris perdere, qui pecudum mores ba- 
buerunt. Nec intendas impia gentium ſtudia, 


* oP | 


ſed | 
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ſed qui tua teſtimonia cum doloribus cuſtodie-· 
runt. Eid. cap. 8. verſ. 27, & 30. 


Se 9 ee e ν:d. 


Extrait de la Lettre de M. le Marquis 
de T'Hoſpital a M. D' Eon. 


à St. Petersbourg le 50 Fanvier 1761. 


P ſuis delivre , mon cher D'Eon, des plus 
mortelles inquiètudes, & je ſuis à preſent 
tranquile ſur votre vie. Peſpere que Thu- 
meur de la petite verole vous aura debaraſle 


de toutes celles qui vous accablojent , & que 


la Terza gamba vous fera connoitre enfin le 
plaiſir & les foibleſſes de l'amour, fut - il m&- 
me conjugal. "ety 
Les lettres du monument fi efface m'obli- 
gent de partir pour les faire revivre & je vole 
vers vous avec plaifir. Jirai cependant ſans 
vorager de nuit, aipſi mon vol ne finira qu'en 


Mai; ne pouvant partir que le 15 ou le 20 


Fevrier. 


je penſe toujours auſſi conſtamment les me- 


mes choſes que lorsque nous raiſonions en- 
ſemble a Petersbourg. Je n'entends point di- 
re encore que vous atez eu une penſion du 
Roi; cependant M. le Duc de Choiſeul m'a 
rempli d'eſpoir par ſa lettre. Je pourrois a- 
voir de vos nouvelles a Vienne, & je prie M. 


de Sainte- Foy de vous faire paſſer celle - ci. 
La petite verole exige beaucoup de ſoin pour 


la convaleſcence, mènagez- vous jusqn'a mon 
retour au printemps. Je me porte aſlez bien 
| ' ©. _ - _ 
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ur un Sexagenaire. Adieu mon cher D'Eon, 


To vous aimerai toujours, 
Mille tendres complimens a M. le Comte 


Dons- en bay. 


eee 
Extrait de la Lettre de M. le Marquis } 


de Hoſpital a M. D'Eon. 


a Plombieres, ce 13 Aotlt 1762. 


"af recu , mon cher D*'Eon , a votre aimable 
lettre: ſon ſtile enjoue m'aſſure de votre 


; Me ſants. 


Voila donc le Matarndee 6reint ? le beau 


role qu'il va jouer dans I'tiſtoire. Voſons & 


preſent celui de la nouvelle Catherine Elle 


'a tout le courage & les qualites qu'il faut p ur 
faire une grande Imperatrice, & je me reſſou- 
viens avec plaiſir de vous Favolt toujours en- 


'tendu dire. Sa fermetè dans certaines occa- 
ſions a toujours été de votre goſit. Vous a- 
vez auſſi eu, il faut Pavouer, le tact du ger- 


me des Vertus de la Pripceſſe d'Askeft : 11 eſt 
vrai que vous Pavez connue & cultivee des fa 
plus tendre jeunefſe, & que vous & le Cheva- 
iler Douglas nourrifſicz fon eſprit de Romans: 
mais qui Pauroit cru, cher Eon, qu'elle et 
Et PheEroTne de cette grande & rEmorable Ré- 


volution ? Mr. le Baron de Breteuil a rebrouſſe 


chemin pour arriver pluidt. Son ſecond tome 


ſets plus agreable que le premier: il connoi- 
tra mieux le terrein; mais vous, mon cher pe- 
tit Dragon » gu allez = yous devenir à — 4 
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4 vous dire le vrai, j'aime mieux que vous ail- 
lex ailleurs. Vous ſavez que l'on dit que les 
ſeconds vorages en Ruſſie fone ſcabreux , & 
vous qui y avez déjà été deux ou trois fois, 
vous devez &cre bien plus ſur vos gardes, &c. 
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Voila vos inſtructions en cas que vous ail- 


lez en Ruſſie au retour du Baron de Breteuil; 


car je ne crois pas qu'il y reſte long - tems. Jai 


Ecrit à l' Hetman Roſowmowsky & à la Freſle 
d' Askoff. 


Comptez, cher D'Eon, toujours ſur la v - 


rité & la conſtance de mon amitie. Adieu, 
je vous embraſſe tendrement & je m'intèreſſe · 


rai toujours a vos ſucces. 


CO) C (CO) (B) (CB) CO) 


Extrait de la Lettre de M. le Marquis 


de I'Hoſpital a M. D'Eon. 
a Cbateauneuf, ce 8 Novembre 1762. 
Te me flatte , mon cher D'Eon, que Madame 


la Ducheſſe de Giſors n'aura pas oublie d'e- 
crire a M. le Duc de Nivernois, ce que 


j'eus Phonneur de lui dire chez la Reine ſur 


votre compte. D'ailleurs votre Ambaſſadeur 
eſt trop connoiſſeur, pour n'avoir pas ſaiſi tout 
ce que vous avez de bon & d'excellent, je 

: GY vous 


oy Pan 
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vous charge z mon cher D'Eon, de lui faire 


tous mes complimens fur les preliminaires de 


Ia paix ſignes. Jecois moralement certain de 
ſes ſuccès; & je date avec M. le Duc de Ni- 
vernois du chateau que jJhabice en ce moment. 


I avoit en lui les germes de tous les talens & 
de toutes les belles qualites, qu'il a fi heureu- 


fement developpes depuis. Vous Etes bien 


heureux, mon cher D*'Eon , d'&tre aupres d'un 


tel perſonnage; vous avez tout l'eſprit & l'ë- 
toffe qu'il faut pour en profiter. Notre pau- 
vre ami le Chevalier Douglas eſt ici. Sa ſan- 
16 eſt toujours miſerable, & J'en ſuis en verite 


auſſi aMigE que vous. et 
Donnez- moi de vos nouvelles, mon cher 


D'Eon. Paurois Phonneur d'ecrire a M. le 


Duc de Nivernois ; mais j'aime mieux qu'il 


vote la tendre amitie, la confiance & l'eſtime 
ue j'ai pour vous, melee avec les fentimens 


e reſpect que je lui ai voues depuis ſa jeunes- 
fe : faites auſſi mes complimens a M. Durand. 
Vous favez tout ce que j'ai toujours penſe de 
fon merite folide & de fes talens. 


Adieu, cher D'Eon , portez- vous bien, 
ménagez votre ſante pour le travail: je ne 


vous recommande pas d'etre ſage, vous Ietes 
trop; & comptez ſur la verice de mes ſenti - 
mens qui ne changeront jamais: je vous em- 
braſſe de tout mon cœur. 


Ex- 


8 
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Extrait de la Lettre de M. le Marquis 
de THoſpital a M. D'Eon. 

a Paris, le 19 Janvier 1763. 


J ai donne deja a Hugonet un mot de lettre 
J pour vous. je regols depuis celle que vous 

m'avez £crite, mon cher D'Eon, & je vois 
avec le plus ſenſible plaiſir que votre eſprit & 
votre cœur ſont contens, & que votre ade: 
rable & unique Ambaſſadeur ſe porte bien. II 
Eroit fait pour rEunir les deux nations, autant 
qu'il eſt poſſible. Vous me faites bien de l' hon- 
neur de me comparer à ce perſonnage qui pe- | 
tille d'eſprit & de belles qualites 5 mais je ſe- 
rois bien flattè moi-mEme d'en avoir le cceur & 
les manieres. La paix du Roi de Pruſſe avec 
FImperatrice Reine eſt prochaine : il faut 3 
preſent river les clous de cette paix generale, 
& ce ne ſera pas Vaffaire d'un. jour, 


Je vais amuſer mon jnnocent loifir à marier 


te Baron de I'Hoſfpital. Le Roi de Pologne 
Duc de Lorraine Va fait premier gentilhomme 

de ſa chambre. De retour à Paris en Mars, je 
verrai ſi je ſuis du nombre des luſpecteurs ré- 
formans, apres quoi nous ferons réformés 
 nous-memes, on Vaſſure. 1 „„ 

Dites a M. le Duc de Nivernois, en lui fai- 
ſant mille ſinceres complimens , que je comp- 
te definitivement me retirer dans ſon vieux 
Chateau de Chiteau-neuf,. que j'ai rendu ha- 
bitable. Jeſpere y couler de. vieux jours ſe- 

C 4 rains 
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rains & tranquilles. Ce ne ſera pas entidre- 

ment par choix; le derangement que mes Am- 

baſſades ont mis dans mes affaires, y aura bon- 
de part. | 8 


Mon vieux camarade le Marquis de la Salle 


_ vous rend par ſa mort votre charmante mai- 


ſon : vous ne Vhabiterez pas fi-:0:. Perge ut 
cepiſti. Vous travaillez trop & moi trop peu. 


Le Miniſtre eſt bien content de vous, je le 


tiens de lui-mème. Adieu cher ami, portez- 


vous bien & m'aimez toujours. Je vous pro- 


mets de ma part une conſtante amitiè. „ 
£2 £922. 592 H £92 2902 550 hea 


Extrait de la Lettre de M. le Marquis 
de Hoſpital a M. D'EOn. 


a Paris, ce 28 Fuillet 1763. 


F vous preſente, mon cher D'Eon, le fils 


af e de M. Daude, premier Eche vin de la 
ville de Lyon, & un de nos plus habiles 


Neègocians. Il eſt mon ancien ami, & je m'in- 


téreſſe fincerement & vivement a ce jeune 
homme. Je vous demande bontés & amitie 
pour lui, & de vouloir bien le conduire, II 
eſt plein de zele & de bonne volonte, mais fa 
grande j*uncſle a beſoin d'E:re conduite; & il 


ſera auf docile que reconnoiſſant de ce que 
vous voudrez bien faire pour lui; qui ſera 


comme faic a moi - mèẽme. 
Quant à moi, mon cher ami, je tiens con- 


fam ment ma reſolution de chercher de plus en 
plus le repos & la liberté apres 51 ans de fer- 


_ vices 


(57) We. 
vices qui m'ont merite les graces & les bontés 
du Roi, & Veſtime generale, bien a mon gre. 
plus deſirable que les richeſſes & les honneurs. - 

Je vais a Chateau neuf y graver en marbre, 
far Pentree de mon Chateau ces mots, otium 
cum dignitate. Je m'y confinerai ſept ou huit 
mois de Vanne2, fi je ne trouve pas a vendre 
cette belle terre pour payer ce que je dois. 

Votre Couſin vous aura mande combien je 
Oefire lui rendre ſervice, ſur-tout depuis qu'il 
m'a fait lire votre lettre: je vous reconnois bien, 
mon cher D'Eon, dans tout ce que vous fai - 
tes pour lui. 9 5 eee 
Je vous fais mon compliment ſur votre nou- 
v-au caractère de Miniſtre Plenipotentiaire ; - 
vous voila de toutes manieres ſuſceptible des 
= grandes places que vous remplirez bien. 
Vous avez en vous ce qui diſtingue les bommes 
V'eſpric & le courage. Vous y joignez les qua- 
litès qui accompagnent toujours les deux pre- 
miètres, vertu & honneur ; ainſi vous &res à 
preſent connu pour homme, vir: ce qui vous 
manque e ny , aſſure d'avantage l'effet 
de vos qualites & de l'emploi de votre tems. 
Nous avons ici le Comte de Buterlin qui va 
en Eſpagne; il mene avec lui Madame ſa fem- 
me que bien vous connoiffez, a qui Jai rendu 
tous les ſervices que j'ai pu: elle eſt Niece de 
notre bon Chancelier qui vous aimoit tant, & 
. ſœur de notre jeune Woronzow. je vous prie 
de lui ſajire mes complimens. Vous ſavez que 
C'eſt moi qui Vai envoye en France -& qui par 
_ conſequent lui ai mis le pied a Vetrier. _ 
5 On dit qu'il y CE petites tracaſſeries 
A2 Compiegne; ce ſont les graines qui naiſſent. 
: = uy dans 
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dans ces champs de cour. Il faut y marcher. 
& faire route à travers les Epines & les regar- 
der comme bleſſures legerer. IR 
Ma ſante ſe ſoutient aſſez bien & je ſerois 
le plus heureux des hommes ſi j'&tois ſans det - 


tes. On me reproche d'avoir trop dépenſé: 


mais Vargent eſt fait pour le dépenſer: c'eſt le 
| grain que Yai feme pour arriver à la confiance ;. 


c'eſt ainſi que nous avons mene ſur POgder 
cent=mille Ruſſes, qui y ont regu & gagne qua- 
tre batailles. nies 

Vous le ſavez mieux qu'un autre, mon cher 
D' Eon; cependant on m'a rEproche que javois 
jettè Pargent par les fenetres : mais on ne peut 


m'accuſer de avoir ramaſſe (*). Je ſuis riche 


de mes vertus & je ne cherche ni ne demande- 
rien. Je dors mes 7 ou 8 heures trapquillement 
& ſans reproches. Pai 67 ans, ainſi pai vecu; 
car à l'avenir je n'ai que miſeres & infirmites à 


attendre. E les eſquiverai le plus qu'il me ſe - 


ra poſſible & puis je partirai ſans regrets pour 
autre monde, enveloppe du manteau de ma 
philoſophie. Adieu, mon cher D' Eon, je vous 
aimeral toujours & je vous embraſſe tendrement 
& ſiocètrement. : | 


„ 


4 (*Y Cela. eſt tres vrai ;- c'eſt une juſtice que je rendrai. 
wujours avec plaifir à M. le Marquis de 1'Hoſpital ; mais je 


ye pourrois pas en dire autant de tous les Ambaſſade urs. 
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| MacNam. HABET CORDIS. TRANQUILLITA®- 


TEM, QUI NEC LAUDES CURAT NEC 
|  VITUPERIA, 

GLORIARI IN TRIBULATIONE , NON EST GRA. 
VE AMANTI: SIC ENIM' GLORIARI, EST IN: 
CRUCE DOMINI GLORIARI, BREvis GLO- 

RIA, QUA. AB HOMINIBUS DATUR, ET 
ACCIPITUR MuouNDI GLORIAM' | SEMPER: 

 COMITATUR TRISTITIA, BONORUM GLO- 

RIA IN CONSCIENTIIS EORUM, ET NON IN: 
ORE HOMINUM, JUSTORUM LEATITIA DE 
Deo, ET IN Deo Esr. 2 
Rom. VIII. Gal. VI. Fob. V. 2 Cor. 1. 

Nomme on a reproche'nouvellement à M. 

D' Eon qu'il n'avoic ni reconnoiſſance di 


amitié pour ſes parens, amis, protecteurs, ou 


compatriotes, & qu'on a pris plaiſir à repan- 
dre ces reproches tres durs pour un cœur ſen · 
ſible, M. D'Eon fe contente de donner les: 
pieces ſuivantes.. 5 


: 2 . ) ' . ' * . * 1 a 5 . 
N. | A 


Lettre de M. le Cardinal de Bernis 
A M. D'Eon. | | 


A ic ſur Aine, ce 12 Septembre 17623 2 


F* 6t& charmé; Monſieur, de recevoir de 
vos nouvelles, & très aiſe que M. de Ste. 
Foye vous ait fait rentrer dans la carriore 3 
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N&gociations, ol je penſe que vous pourrez 


etre rrès utile. Madame de Brige ne m'a pas 
laiſſè ignorer vos ſentimens pour moi. Ils ne 


vous font pas moins d'honneur qu's moi- mè- 
me. Continuez, Monſieur, a joindre la pro- 
bite aux talens: perſonne au monde ne s'inté- 
refle plus que moi à vos ſucces & ne vous eſt 


plus fiacerement devous, 
Signe, Le Cardinal DE BErNIs. 


otofotololpfotoToFoloetotofotoToDoJs: 
Lettre de M. le Cardinal de Berais 
a M. D'Eon. 


au Pleſſis ce 14 Feorier 1763. 


& vos talens ; je connois aujourd'hui votre 


F ne connoiſſois, Monſieur, que votre zele 


bon cœur. Vous devez croire que je vous 


en eſtime & aime d'avantage. Pai fait paſſer à 
Madame de Brige ce que vous penſez d'elle, 


& la reconnoiſſance que vous avez des ſervi- 


ees que vous a rendu M. ſon frère. Je nai. 
. recu la lettre dont vous me parlez de 
. le Duc de Nivernois en datte du 28 De- 
cembre dernier. J'ignore par quel accident 
elle ne m'eſt pas parvenue. Ses ſucces a Lon - 


dres me font grand plaiſir & ne m'ctonnent 


point. Par tout ol il y aura de l'eſprit & des 


ſentimens honneEtes., il ne peut manquer de 


_ ſuffrages. Soyez aſſure, Monſieur, pour tou- 


2 vous. | . | 
—_*  Signe, Le Cardinal DE BerNiIs. 


jours des ſentimens inviolables qui m'attachent 


Let- 


3 (61) | 
Lettre de M. D'Eon à M. le Cardinal 
de Bernis. 
a Londres, le 20 May 17269. 


Moaſeigneur, 1 85 
Teovie le bonheur de M. Duclos, qui part 


J demain pour aller paſſer quelques jours au- 


pres de votre Eminence. Il a bien voulu 
ſe charger de lui exprimer de vive voix, com- 


dien le ſouvenir & la reconnoifſance de vos 
anciennes bontes, Monſeigneur, font profon- 
dement graves dans mon cœur. Depuis mon 


retour de la Ruſſie, j'aurois certainement été 
lui tEmoigner moi-mëme ces ſentimens, ſi ma 
deſtinèe ne m'efic pas portè a VArmee & de-!2 


en Angleterre. 


* 


Votre Eminence fait que c'eſt moi qui ai 


porte a Verſailles les ratifications du Roi d' An- 
gleterre pour le Traite deffinitif. Cela m'a 
procure la Croix de Saint-Louis & une gratifi- 


cation de ſix-mille livres; & non pas une pen- 


ſion de 6ooo I. comme I'a avance la Gazette, 


ai a cru apparamment que ſix- mille livres une 


fois pay es n'ctofent pas un don ſuffiſant, 


pour un homme qui a apportè à Verſailles einq 
Traites depuis 1756. Quoiqu'il en foit, je 
ſuis content; & fi l'on pouvoit recevoir deux 


fois la mè me choſe, il ne manqueroit à la ſa- 
tis faction que je dois avoir de tous les temot 


gnages de bonte dont ces graces ont été a- 
compagnees , que de les tenir de la main de 
votre Eminence, | 


6 ˖ 
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M. Duclos lui portera des nouvelles de- 
FAngleterre. On y eſt fache, & moi plus que 
perſonne, de le voir partir. II a reuffi parfai- | 
rement , pour le peu de tems qu'il eſt reſte 4 ” 
Londres: cela devroit bien l'engager a faire ] 
Lannée prochaine un ſecond voyage. M. le 
Duc part Dimanche matin , & emporte les re- 0 
grets univerſels. On peut dire, ſans flatterie, 


2 n'y a pas d' exemple d' Ambaſſadeur ici, 1 
ont les grandes vertus & les grands talens v 
aient fait plus d'impreſſion ſur la Nation An- p 
loiſe. Si elle n'aime pas la paix, elle s'eſt d 
u moins priſe d'amour pour le Pacificateur Ja 


auquel je ſuis d' autant plus attache, qu'il m'a 
paru toujours conſerver pour votre Eminence 
ſes anciens ſentimens d' eſtime & d'amitie: Si 
tous les Seigneurs de notre Cour avoient un 
ecceur comme le ſien, une ame & un eſprit 
comme le v6tre,. le ſéjour de Verſailles de- 


viendroit un Paradis. Votre Eminence y ren bie 
treroit bientòt, & cela rejourtoit bien du mon- la 
de. Avec mon zele pour le ſervice du Roi, inc 
Faurois du moins Veſp.rance de ne pas reſter qu. 
toujours ſous le poids des complimens du Mi. net 
niſtère & ſous celui de mon infortune. Ma! 
A force de grands encouragemens & de pe- ten 
tites recompenſes que Pon m'a donne, je ſuis 
plus pauvre à prefent que lorsque je ſuis entré -»Y 


dans les affaires Etrangeres.. Pour me ſervir 
de Fexpreſſion brillante & a la mode, Hut- 
cela m'eſt arrive par une fatalit“ inconcevable. 
Pourquoi auſſi mon ſort m'a-t-il attach dire 
| RT. | 
I. & M. Roville & à M. le Maréchal de: 
Relle-Ile qui font. moris ?: 8 


22. 


6 
2. a M. le Cardinal de Bernis qui a vu le m- 


litaire couper le col à ſon grand ſyſtème poli- 
tique? 


3. a M. le Marquis de L'Hoſpital, qui vou- 


loit quitter la Ruſſie, lors qu'on ne le vouloit 


pas; & qui n'a pas voulu quitter la Ruſſie, lors | 


qu'on Va voulu? | 
4. a M. le Marechal & à M. le Comte de 
Broglio, exiles pour avoir ofe remporter des 
victoires malgrè leurs ennemis: pour avoir de 
plus concu le temeraire projet d'en remporter 


de plus grandes encore, fi on avoit voulu les 
laiſſer faire, & ne les point contrarier. 
F. à M. le Duc de Nivernois qui, content 
d'avoir contribue par la paix au bonheur de 


Phumanite, ne veut & ne peut plus vivre qu en 


Philoſophe? | 


Voilà, Monſeigneur, le tableau du bonheur- 
& du malheur de ma vie paſlee : ſa fin pourra 


bien reſſembler au eommencement. Tout ce- 


* 


la ne m'attriſte pas: ce n'eſt qu'une N 
inconcevable. Pourvu que je ſerve le Roi, &. 


que je meure ſous ſon règne & ſous le gouver- 
nement d'un grand Miniſtre , ou ſous le come. 
mandement d'un grand General , je ſerai cons. 
tent pour mon repos & celui de la France. 


Ie ſuls avec un profond 
xeeſpect, 


Monſeigneur A &o: 


Ben. 


"ey 


o 


Lettre de M. le Comte de Worohzow, 
Grand · Chancelier de ! Empire de Rus- 


fie, a M. D'Eon. 
13 St. Peterchourg , ce I1 Fuillet 1763: 


DL Prince Adouewski m'a apporté, Mon- 


ſieur, la lettre que vous avez died voulu 


m'ecrire; j'y-ai vu avec bien du plaiſir les s- 


ſurances de votre ſouvenir & de votre attaches» 


ment, fur lesquels i] eſt vrai que Jai toujours 


compte. Recevez, Movſieur, mes compli- 


mens ſur la juſtice que j: ſa s que votre Mi- 
miſtère a rendu en di * K. occaſions A 
vos tslens, à laquelle j'ai pris une part auſſi 
ſiocere que l'eſt la conſideration avec laquelle 


Js ſuis, 
e, 
3 Pte très- bumble & tres- 
obe iſſant Serviteur , 
Signe, C. Mien. WoroNzow. 
v0.0 


| . 
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Extrait de la Lettre de M. P“, Capi- 


taine de Volontaires du Marquis de 
St. Ange, Priſonnier de Guerre, 
AN.. ct 74 
Au Chateau de Wincheſter, ce 3. Ofo- 
% i 
Monſieur, F 
oſſeder Egalement bien & l'arlotectoni- 


SEcretaire d'une illuſtre & celebre 
Ambaſſade , ces qualites annoncent bien un 
homme d'une capacité ſuperieure. Un tel 
homme eſt douè de cette commiſeration. natu- 
relle aux ames bien nees, & toutes ſes incli- 
nations étant nobles & genereuſes ,_ ètre mal- 
heureux c*eſt lui &re recommandable. C'eſt 


 aufh en cette confiance, Monſieur, que j'oſe 


eſpErer que vous ne condamnerez point la li- 


berté avec laquelle j'ai Phonneur de vous Ecri- 

re. De puiſſantes raiſons m'y engagent. La 

triſte ſituation, ou je me trouve m'a rendu ole 

jufqu'a ce point, & la miſere m'a enhardi N | 
227877 e 


— 


ꝶꝗů—— — 


1 


—— — 


. C*)) Quoique je ne connoiſſe pas ce mot Francois , i. 


comprends cependant ce qu'il veut dire; ii faut le paſſer & 
un Capitaine de Volontaires en priſon, & qui n'a pas ere 


pris avec ſon dictionnaire: on voit qu'il a voulu ſe reſſou- 
yenir de ſes Racines Greques, T 


P que (*) & la politique, Capitaine de 
ragons 


32 — Oe ents 3 . 


(660 
qu'à me faire compoſer des vers, mais que ls 
vers! 8 F 


Dan un (tat affreux & dans une Priſon, 
On n'eſt gutre anime du beau feu d' Apollon. 


Vous les trouverez, Monſieur, ici inclus: 
aicz done, je vous en conjure, la patience de 
les lire, dans un moment, comme dit Hora- 
ce, Si Yalidus, fi letus eris. Rendez la li- 
bert à un 1nfortune qui pour n'avoir conſults 
perſonne que ſes inclinations en prenant le par- 
ti de la mer, gémit depuis einq ans dans les 
priſons, abandonne , ſans refſources , & en 
profe aux beſoins les plus honteux, qui en re- 
connoiſſapce adrefſera au ciel les ux les 
plus preſſans pour votre conſervation & votre 
proſpèrité. e 
Si ce dont j'ai Phonneur de vous prier éteit 
impraticable, c'eſt du moins une raiſon de 
vous aſſurer du profond reſpect avec lequel je 
P. S. fe déſeſpérois de pouvoir vous faire 
parvenir cette lettre; mais une ame bienfai- 
fante vient de s'en charger. 


— DESE> <DESO> <D&$@> <D4$> <DE3>. 
Extrait d'une autre Lettre du Meme 
PH au Meme. 


Au Chateau de Wincheſter, le 1 Decem- 
bre 1762. | 


c 1 
e eee — 
O 1 


Monſieur, 
ue n*eſt-il donne A l'expreſſion de peindre 
fidellement les ſentimens du cœur? Le 
mien 


re 


en 
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mien ſe developeroit cout-en entier ici, & je 


ſerois aſſez heureux pour me montrer plein de 


vos bontés & de reconnoiſſance. Suppleez, 
sil vous plait, a cette impuiſſance, & arez la 


complaiſance d'agreer mes foibles mais ſincè- 
res remercimens, our foibles pour Petendue 


de votre bienveillance. Car c'eſt à votre re- 


commandation bien plutòt qu'a mes vers, que 


je dois le bienfait d'&cre compris ſur la liſte 

des premiers Officiers qui ſeront Echanges. - 

Auſſi Fen ſuis fi pEnetre que je ne puis ceſſer 
dee vous vous in- 

_ tereflſez pour les malheureux, & ſur-tout pour 

un inconnu; c'eſt bien auſſi ce qui me con- 


d'admirer avec quelle genero 


firme que vous ®tes doue, Monfieur, d'une 
de ces ames, qui ſerojent invulnerables, fi el- 


les ne ſouffrojient par la compaſſion. 


Auſſi- tot qu'on regoit ici une lettre, tout 
ſe monde eſt autour de vous, pour demander 


fi elle parle de paix. La vötre, Morfieur, 
m'a cauſe tant de joie, que je n*ai pu m*empe= 


cher de la communiquer ſur le champ & tous 
mes compagnons d'infortune, d'autant que 
vous me chargiez de le faire, de leur témoi- 


gner la part que vous preniez à leur triſte ſort, 
& les ſoins infatigables de M. le Duc de Ni- 
vernois pour les tirer promptement de cette 


captivite. Apres ce que j ai reſſenti moi-m&me 
en la liſant, & apres ce que j'ai cru voir dans 
les yeux des autres, je puis bien aſſurer que 
rien ne peut mieux rafraichir le lang, qu'une 
ſemblable nouvelle; ainſi que le Nil ranime 
par ſes debordemens ſalutaires toutes les plan- 


tes languiſſantes des prairies qu'il arroſe, de 


meme vous venez de faire renaitre par _ 
2 | | E- 
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tous foibles habicans de ces triſtes lieux. L'un 


me demande d'un co0t6, quel eſt ce brave 
homme qui vous apprend de fi bonnes nouvel- . 


les? Un autre me dit, mais cet homme 1a eſt- 


il bien certain de ce qu'il marque? Our mes 


amis, leur dis-je, vous pouvez le croire, c'eſt 
M. D' Eon qui me fait cet honneur: il eſt plus 
a portce que perſonne de ſavoir ce qui ſe pas- 
ſe; il eſt le Sécretaire de 'Ambaſſade de Frau- 
ce: à cette reponſe ſuccedent des exclama- 


tions de joie & de la plus grande allegreſſe. 
Our, il n'y a point a en douter, cela eſt vrai, 
nous irons dans peu revoir nos Peres, nos 


Femmes, nos enfans, nos amis, & joufr de la 
donce liberte. 


D'autres font ces réflexions. Eſt- il bien : 


des hommes qui, du ſein de la proſperite, en- 


treroient dans un fi grand detail ſur toutes nos 
miſères, & en ſerojent touches de compaſſion ? 


C'eſt bien-1a ce qu'on peut appeller un vrai 


Francois: ne prouve-t- il pas tout ſon zele 
zur la Patric & pour le Prince, en partageant 
Jes peines que nous ſouffrons pour avoir ſervi 


I'un & Pautre. Grand Dieu ! quelle belle ame 
que ce Monſieur D'Eon ? C'eſt notre copſola- 
teur au milieu de nos afflictions & de nos pri- 


ſons, nous de vons tous faire des veux pour 


lui. D'autres diſent M. le Duc de Nivernois 
veut done que nous joignons au ticre de Libe- 


rateur, celui de Pere des Priſonniers, & nous 
lui devons la bontè qu'il a de $'interefler pour 


nous faire obtenir des ſecours & notre liberté. 


Les peines & les ſoins qu'il prend pour y 
reœuſſit ne lui mètiteroient - ils point ce thre. 


glo- 


lettre conſolante plus de cinq - mille priſonniers D 


fẽoib 


JJ ß 


De jour en jour, & plus je vous connois, 


1 3 
gloricux ? D'ailleurs ſon Excellence. r&uſſira; 
c'uſt un Academicien, ſon eloquence eſt tou- 
chante & perſuaſive. M. le Due de Choiſeul 


a une ame compatiſſince, & aime les Priſon- 
nicrs. Notre Bon Roi, qui nous a deja fait 
_ rcſTentir ſes bienfairs, qui a pour ſes ſujets u- 


ne tendreſſe de Pere, ſera touche de nos lon» 
gues miſères & nous accordera genercuſement 
ſes ſ:cours. - Voila, Monſieur, à quoi votre 
chere lettre a donne matiere; de forte que 
les noms du Duc de Nivernois & du Capitaine 
D' Eon, volent ici de bouche en bouche & 


impriment dans tous les cœurs la joie & le 


reſpect. a | | | 
Voila, Monſieur, les cris de cinq- mille 
compagnons de mon infortune. Heureux ! 


puisqu'il m'eſt permis de m' pancher ainſi, ou 


plutòt de m'ouvrir à une ame comme la vg» 
tre. Que dis- je? pardon, Monſieur, je res- 
ſens tant de douceur à vous Ecrire que je ne 


m'appercois pas de mon indiſcretion. Daignez 


ne point y faire attention, me continuer vo- 

tre génereuſe bienveillaace, & recevoir le 
ſe hommage du profond reſpe& avec le- 

quel je ſuis, &c. 8 85 


Extrait de la Lettre de M. de Meulan 
Receveur General des Finances de la 
Geénéralité de Paris a M. D'Eon. 


A Paris ce 21 Juin 178g. 


Monſieur, mon amitie pour vous aug- 
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mente ainſi que le defir que j'ai de vous obli- 


ger. L'action de generofiie , de bon cœur, 
que vous avez fait pour Madame votre Mere, 
Thonnèteté de votre caractere m'ont gagué 
Fame pour toujours, & il n'y a point de preu- 


ves que je ne déſire vous donner de mes ſen- 


* 


timens pout vous. + 
Prenez garde ſeulement à la pctulance de 


te vos belles & bonnes qualités & qu'elle ne 
vous emporte quelquefois a des choſes contrai- 
res a votre fortune. Elle eſt en bon train: 
deux choſes ſeules doivent la faire; que vous 


e 3 


ne & ſage œconomie, &c. 


Lettre de M. D'Eon & ſa Nourice Be- 


noit a Tonnerre. 
à Londres, le 1 Fuin 1763. 


"ous pouvez, ma chère Nourice, au regu de 
ma lettre, aller trouver Madame ou Mon- 


ſicur Deſprés Receveur des tailles, qui eſt char- 
ge de vous remettre de ma part la ſomme de cent 
livres, dont je vous fait preſent en reconnois- 


ſance de vos ſoins & peines paſſes. Lorsque 
je ſeraj de retour en Frarc2:, je prendrai des 
arrangemens pour vous faire une penſion an- 
naelle de pareille ſomme; mais en attendant 


j'surai ſoin d'y pourvoir; & j'y aurois pourvu 
beaucoup plu t, fi la fortune efit reEpondu à 


* 


ma bonde volonte pour vous. 


* 
8 
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_ votre eſprit, & à votre vivacite qu'elle ne ga- 


* 


ſotez toujours bien avec la Cour, & une bon- 


% 29S ud 
- 


+» 


ww 


| (213 


Fai cent fois plus de plaiſir à vous donner 
ce temoignage de ma reconnoiſſance, que vous 


ne pouvez en avoir en Pacceptant, Quelque 
leger qu'il ſoit , ſongez qu'un don honnete & 


faire, eſt toujours honnete a recevoir ; ſur- 
tout lorsqu'il vient de ce qu'on aime , & que 
c'eſt le cœur qui donne. 2 
Je me porte bien prèſentement, & me por- 
terois mieux (i je pouvois vous voir bientòt. 
Je vous embraſſe tendrement, votre mari & 


tous vos epfans. Je ſuis votre tres affectionne 


nourriſſon & ſerviteur. 


MENERERERERERERER 
P. S. de la Lettre de M. le Duc de 


Ni vernois a M. Bertin Controleur 
_ General des Finances. 


Londres 12 Octobre 1762. 


-rmettez Monſieur, que je profite de cet- 


te occaſion pour vous recommander avec 


tout Vintere! & toute [inſtance poſſible le fieur 


D'Eon de Germigny, qui eſt directeur des do- 
maines. C'eſt un très bon & excellent ſujet; 


ſon pere, qui Ecoit un des premiers 25 gen- 


tilsbhommes de la garde Ecoſloiſe du Roi, eſt 
mort à la ſuite de-ſes bleſſures & n*avoit pour 
tout bien qu'une penſion de 8a Majeſté: d'ail- 
leurs M. D'Eon ſon Couſin Germain eſt ict 
S cretaire de l'Ambaſſade, que le Roi a bien 


voulu me confier. Il a d&ja ©te emplore pla- 


fi-urs fois à la Cour de Ruſſie, dans des cir» 
conſtances critiques & tics importantes; & 1 
5 e 75 VVV 
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nuſſi tres bien ſervi a l'arméèe tant comme Ca- 
pita ne de Dragons que comme Aide de Camp 
de Mrs. de Broglio. M. le Duc & M. le 
Comte de Choiſeul l'aiment infiniment & lui 

veulent toute ſorte de biens ainſi que moi. Il 
Ne long-temps que toute cette famille ſert uti- 
lement le Roi: elle merite toutes vos bontés 
E votre protection. Je ſerai on ne peut pas plus 
reconnoiſſant de celles que vous voudrez bien 
accorder au Sieur D'Eon de Germigny, pour 
ſon avancement dans la carriere des domaines 
uy a entrepriſe avec ſucces, & dans laquelle 
i s'eſt aquis Veſtime & l'amitiè de tous ſes ſu- | 


Lettre de Monſieur Gautier Sibert à M. 1 
"5 Wh D'Eon. . Ho 
A Tonnere, ce 21 Mars 1765. 


Tous faites fi fort parler de vous, Mon- 
: fieur & cher Compatriote, que je pe puis 
me refuſer la ſatisfattion de vous en faire com- 
pliment. Je m'interefſe au bonheur de tous les 
, & à plus forte raiſon à celui de ceux 
que j'ai l'avontage de connoftre particuliere- 
ment. La confiance que vous donne le Miniſtere, 
& les rècompenſes qu'il croit de voir vous accor- 
der, ſont de firs garants de vos talens & de 
votre prudence, dans un age qui eſt plus 
ſouvent celui des paſſions” que des vertus. Je 
de doute pas que vous ne continufez de plus 
n be” | 1 en 
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ey plus & illaſtrer botre Patrie, qui commett- 


ce deja A fe felicicer de vous avoir donne Is 
jour. 3 f * e * 


Fat Phonneur d'@rre avec beaucoup de con» 


| Gderation & un inviolable attachement, | . 


+ Monkeur & cher Compatriote, 


1 Poiotre tres bumble & true 
WL, 6 14 4 obbifſant Serviteur, | 


Signe, \GavurTIER SIBERT. 
DENNIS 


VA YA AV. Ve. e, Vs 
EOS 


« 


KReponſe de M. D'Eon. 
2A Londres „ee 1 Juin 1763» 


Tei prié ma Mere, il y s d&ja long-tems, 1 


I Monfieur & cher Compatriote, de vous re- 


mercier de la lettte trop obligeante, que vous 
m'a vez fait Thonneur de m'Ecrire. Elle eſt 
telle que ma modeſtie, plus encore que ma 
derniere maladie & mes occupations, m'a em- 
peche d'y reEpondre juſqu'à preſent. Mais je 
me croirois peu digne de vos Eloges, fi je ne 


vous tEmoignois au moins ma ſenfibilite; & 


ma ſenſibilitè eſt d' autant plus grande, que 
c'eſt un compatriote Eclaire, & que j'ai tou- 


jours aime & eſtimE, qui me louè. Je dois © 
cependant vous obſerver , Monfieur , que, fi 
vous m'avez louè parce qu'on parloit un peu 


de moi dans le monde, vous me devrez un 
III Partie. "78 


double Eloge, lorsque le monde | D en porlera 
Plus. Cen eſt ni amour de la vaine gloire, 
ni la cupiditè des richeſſes qui m' ait conduit 
2 mes - voyages. & mes travaux: Venvie 
ſeule de remplir la tache de Citoren utile à ma 
Patrie, m'a ſuffi Je ſerai heureux, lorsque 
Faurai bien rempli ce devoir, & que je pourrai 
ettre fur la porte champetre , otium cum di- 
tate. ſe ſerai doublement heureux ; lorsque 

monde voudra m*oublier, autant que Jai 


envie ge Foublier. 


4 4 


„ * Thonneur d'etre avec un tres ſincers 
"= attechement, 


Monſieur & cher Comparriote, 
_ 4 2" Votre Oc. 
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